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,L EDUCATEUR de ux rots par mois . pl us 
d i mpo1tanLs suppléments ) 

TECHN I QUES DE VIE. ( Ji' 0ndement'3 ph llo­
suph1ques de~ Te ~hn lques 

Fr e rnet - Tous l e& 2 mo1s 

BI BLI OTHEQUE DE TRAVAI L 1 t ous H;s 10 

j our s 30 numé1 os pa1· an ) 

LA GERBE 

supplément BT - 20 numér os pa1 
an \ 

' me ns u e11 e av e.., suppl ément) 

L ART ENFANTIN (revue pa1 a1ssant tuus 
1 es t1imes t1 es sous l a d 1~e c­

Ll un d Elise FREINET ) 
Remp lace ~a et complè t era l es 
Al bums d Enf an ts) 

Comme men t i onné c i -dessus ,, e t con t r.airemen t 
aux di s posi tions i ndi quées dans l ' articl e de 

FREINET, la revue t an t a ttendue L AKl' FBFAN­
TIN r empl acera les al bums . 

France Etranger 

1 . 200 Î n500 

lr.000 1n300 

3nal0 3, 800 

L OOO L300 

800 L OOO 

500 650 

Les camar ades qui pourrai ent payer dès mai nt enant l e montant de leurs 
abonnements nous a i deraient dans notre prépar a tion de la campagne 59 
OO ( CnCoPo 1145~30 A''l.r seille ) "}) 
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Pour I preparer la 

nouvelle I annee scolaire 

@] @] 
@] 

Notre Conarès annuel , la besoJ1ne et les publications qu'il né-
cessite, l :approche aussi de la période des examens, interrompt quel­
que peu, sinon l e cours de nos travaux, du moins la réJ1ularité de nos 

informations. 

c :est pourquoi , en publiant dans ce numéro, nos comptes-rendus 
de conmissions , nous croyons utile de passer en revue nos diverses 
1·éalisations, et de donner en même temps des précisions sur les abon­
nements et les nouveautés de la procl1aine année scolaire. 

Nous donnerons en supplément d ' un prochain numéro, le texte com­
plet de mon rapport e n conclusion du questionnaire que nous avons lan­
cé sur L 1 EXXJLE FACE AIJ MONDE MODERNE. 

1- · Notre EDUCATEUJl d · abord:1 qui est 1 1élément central tout à la fois de notre activité 
et de notre propagande . 

Pour en définir la form11le j nous devons tenir compte d'un certain nombre ctréléments 
majeurs 

1 °- Nous venons de passer deux années dramatiques, au cours desquelles , pour évi­
ter la faillite ) nous avons dù réduire nos éditions au strict minimtm. Nous avions une i•e­
vue de détresse . 

La menace de détresse est écartée . Nous repartons dans d :excellentes conditions , 
avec un potentie l coopératif et lu.main considérablement accru. Notre revue doit être, elle 
aussi, le symbole de ce re nouveau . 

2 °- Nos adhérents demandent tout à la fois la t e chnique et l 1 esprit •• Nous ne devons 
négliger ni l 1tme ni l ' autre . 

3 ' - Au point où nous en sooxnes , notre méthode ayant maintenant pris forme , il nous 
f'aut nécessairement éclairer, r enseigner, guider la masse des éducateurs , des jeunes surtout? 
qui sentent le besoin de renouveau. Nous devons leur apporter les moyens d ' accéder à ce re­
nouveau. 

4°- Après de multiples essais 7 nos camarades ont la nostalgie de notre vieil EDUCA­
TEUR rose 1 que nous allons essayer de ressusciter. 

5°- Nos l ecteurs n ' utilisent pas notre revue pour la préparation directe de leur 
classe . Une périodicité accélérée n ' est pas indispensable. De bons ntméros mensuels seront 
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souvent préférables . 

5•_ Ll r éédition - r evue s corrigée et augmentée - de nos B. E. N. P . s ' impose . 

Compte tenu de ces considérations :1 voilà ce que sera 1 ~ édition EDUCATEUR, dont 
le tari!' reste à 1. 200 Frsg 

a) Le numéro du premier du mois sera un EDUCATEUR DE TRAVAJL, tiré à l ' offse t , sur 
f'orma.t 21 x 2:"I avec des inl'ormations , des recherches techniques , des comptes- rendus de l a 
vie des groupes et du travail des coomissions etc ••• 

b) Le numéro du 15 du mois s e ra un EDUCATEUR comple t et complexe 7 plus de r eche rches 
et d ' é tudes que de techniques , avec leaders de Fre ine t et d çElise Freinet, études appro­
f'ondies de divers camarades j infonnations internationales , revue des livres etc ••• Nous 
tacherons d 9 en faire une revue qui fasse r éfléchir , qui nous permet t e de mieux p1·éci se r 
encore cet esprit dont nous nous recommandons . Elle sera imprimée soigneusement . 

Nous donne rons e n supplément en cours d ' année 1 à r aison d ' w1 pnr mois : 

* des suppléments de 16 pages imprimées, destinées aux jeunes et aux début.a.nts , Ces 
suppléments seront préparés pa r la Com:nission des Stages , que dirige BERUTI et rédigés 
par les maitres de classes d ' applications , l es normalie ns et les débutants . 

Ils seront servis à tous l es abonnés e t diffusés gratuitement auprès des j etmes • 

.;. des suppléments Technologiques 1 qui. reproduiront, enrichis et bien présentés , les 
docwnents les plus indis pensables de nos B. E. N.P . Ces s uppléments de 100 pages envil'on se­
ront adressés à tous l e s abonnés dans l 1 espoir quJils sachent l e ur f'aire une inte nse et 
active propagande . 

II - TECHNIQUJiS DE VIEi paraissant tous l es de ux mois . 

Ce sera la revue annoncée pour l ~ étude des fondements philosophiques de nos tech-
niques . 

Ce tte revue parai tra donc tous les cle ux mois sur 100 - 120 pnges , format ancien 
Educateur Ctùturel . Nous en parlerons s éparément en publiant l e manif'este qui servira de 
base pour l e travail de l (é quipe qui asstu•er a la rédaction de l a revue . Montant de l ·a-· 
bonnement aux 5 m.rnéros : 1 . 000 Frs 

Cette revue se ra le complâuent et le prolongement de 1 7 EDUCATEUR , 

III- B. T.- Elles contïnueront conme cette année , avec un tarif' cl a bonnement inchangé7 

celui d 9octobre 1958. 

Nous t âcherons de bouche r progress ivement quelques trous de notre collection ~ 

en histoire / pour l a période de 1789 à nos j ow·s , en géographie pour l · étude ùe certaines 
régions de France e t de l i é trange r , en sciences , avec not8JIJJlent , l 1 histoire des animaux , 
en instruction civique etc ••• 

Notre collec tion est maintenant au complet e t nous assurqrons la réédition des br·o­
chures au fur et n mesure qu~ elles s ' épuisent . Nos BT peuvent ê tre livrées e n v1•ac mais 
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nous reconmandons sans réserve nos reliures mobiles à élastique marque déposée C.E. L, qui 
vous permettent d avoir vos B. T" en ordre parfait sur les rayons de votre bibliothèque . 

Que tous nos abonnés se mettent en campagne pour nous amener chacun au moins un 
nouvel abonné avant octobre, c ·est facile à réaliser car on a toujours quelqu un à convain­
cre 

IV - B- T-T. - La pél'iode d essai est aujourd hui terminée Nos BTT publieront tous 
les documents utiles aux mai tres et aux élèves qui ne trouvent pas place s ur les BT. 

Nous avons publié cette année ; 

N" 3: L' Egypt e (textes d aut eu1s' tl" 37 
32-33 (maquél.t,e :, l 38 -39 

34 Deb h ~mm"~ p1éh 1sL01 i ques vivent 
SùUb ll Ub y..,ux 

35 L A11 IQUc Nùl1 ç 

36 La Ge 1m1naL ~n 

40 

4 

42 
43··44 

Nous donnerons au cours de la prochaine année : 

Tex tes d auteur s (toujours demandés ) 
F.xpér J,ences de sciences 

( ma•-Juet tes Rernarclin roui• 1 his toire , 
v1•aimen t pr&ti4ues e n n • çl01..1bles . grand 
format 

Divers 

To tal 

Le Pays basque 
Le 11uye n Age 

2 4 E>.1Jé1 ie n .. es 
L ' Av1on 

La Fùt' l- 0 

Le moteur 

4 
8 

3 

dt? 1 

à 4 

Eau 
tt:? mps 

20 brochw·es 

Notre collection complète qui caupte :JO brochures est disponible Passez cotTJllande . 
Abonnez--vous aux B T -T . L 000 Frs ( le n ° , 71'1 Frs ) 

LES BTT DEVIENDRONT L ENCYCWPEDIE DIDACTIQUE DES EDUCATEUTIS • 

V - LA GElIBE . - Nous avons absolument besoin d une publication qui soit l ' expres­
sion des millie rs d ·écol es qui pratiquent nos t echniques . La nouvelle formule de la GERBH 
donne satisfaction - Nous tache rons . 

a) d une part d élargir au CP et CE la formule des pages cen trales , genre In' ; 

b) d autre part de por te r à 16 au lie u de 8 l e nombre de pages d actualités . avec 
des tex t es d e nfants de dive rs ages e t de diverses c lasses . 

Ces Gerbes seront de ce fait . désormais valables pour tous l es élèves de notre 
premie r degré et plus particuliè rement pour ce ux qui ne profitent qu acc identellement de 
nos In' 

VI - AIBUMS n•ENFANTS • · Nous en repre nons 1 édition si propre à motiver e t à 
magnifier l e s plus belles oeu· res d t?nf'ants (textes et dessins) . 
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La forme e n sera l égèrement modifiée inte rmédiaire e nt re nos alblllls d autrefois 
e t nos Enf'antines Ces albllIIS s e ront de véritables livres de l ecture .. Montant de 1 abon­
nement poUJ' 3 mm1é ros par an: 500 Frs . 

Si nous r écapitulons donc , nous avons une s érie inc ompa r able de publicati ons pow' 
l esquelles il nous fa.ut r ecruter de nombre ux l ec teurs , : 

EDUCATEUR ( 4 publications en tme ) 1.200 

TECHNIQUES DE VIE ( Fondements philos ophiques des 
Techniques Fre inet ) tous l es 2 mois 1.000 

B-T - 30 nwnéros 

J' T-T OO nllillé ros 

GIBBE 

AIBIBfS D ENFANTS 

3. 200 

1.000 

800 

500 

Nous publ ierons en fin d année , des prot o t ypes de ces diverses publications . 

NO S REALISATIONS NOUVELLES 

CAHIERS AUfO CORRECTIFS C.E-L 

Un des 11 raves inconvéni ent s dt1 fi - · 
c hi e r es t 1 obliga tion où sont l es é l è ves 
de copi er les opéra tions de l a Fiche-deman­
de avant de l es compte r - t ravail Fastidieux 
s ur tou t po u r l es enfants re t a rdés e t dif­
f ici l es qui t rav aill ent l ent emen t . A cet 
inconvéni ent s a j o u te enco re , pour l es cl as­
ses surchargées e t l es cl asses homogènes. 
1 i mpossibilité pratique de se déplacer 
po ur prendre l es· Fiches< 

Les Cahi e r s Auto-correcti Fs corri aent 
ces inconvénien ts : l es t extes du Fi chi e r 
demande sont i mp rimés s ur des cahiers de 
32 pagesavec une (J radation d exe rc i ces 
absol ument confo m 1es au progra11111e . 

L enfan t Fa i t l es opé rat i on s au r y th­
me qui lui convi ent , Il co r ri ge en s ui te 
en vé r i f iant s ur l a brochure Réponse. join­
te à chaque cahi e r . Avec ces livre t s ( 10 
cahiers de 3 2 paaes 6 ,000 opérati on s ) 

1 é l è ve t ravaille seul grace à une pro­
duc tio n t rès g raduée 

1 é l è ve travai l l e vite n ' ayant pas à poser 
l es opérati on s 

1 é l è ve corrige seul grace à un dépl iant 
po r tant l es réponses 

1 é l è ve mesure s a ré ussite avec des Feux 
rouge~ e t verts : 

1. é l è ve contro l e ses acquisi t i on s par des 
tes t s • 

Les fi chiers carton compor teron t 
exac t ement l e s memes exercices 

Notr e Cours de Cal cul comporte donc 
désormais · 

a ) Un ma téri e l coll ec ti f nos Fichiers 
auto-correctifs ca r ton ( voir li s te su r nos 
t ari Fs . ) 

b) Un maté r iel individue l des Cahi e rs 
au to-correcti f s ( 60 Fs l 'un) 

Cette bell e édition a été mi se au 
point pa r B:>YE..~. assi sté du groupe du Var 
que nous Fé l ici tons et remercion s chal e u­
re usement . 

Passez vos corrmandes . Li v raison assu­
rée pour la ren trée , 

COURS D HISTOIRE comportan t 
3 parties a) brochure s -gui des pou r l a re­
cherche historique e t p réhis tori que. b ) 
hi s t oire de ••• c) Etude des momen ts histo­
riques. 

C. FREINET 
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ACTIVITÉ DES COMMISSIONS 

Mèthodes naturelles 

Expédions d'abord les détails. 

En deux séances, la commission a revu 
les édltlons des outils préparés l'an der­
nier dans le domaine de la lecture , 

1° - IE DICTIONNAIRE DES PETITS . -

très rapidement épuisé dans s6n premier ti­
rage nous en avons préparé minutieusement la 
très prochaine réédition . Nous avons enre­
gistré la satisraction des usagers , et éga­
lement l'adhésion de principe de ceux qui 
l ' an dernier élevaient un refus de principe . 

Ce dlctionnall'e sü1·v11·a surtout l'an­
née de l'apprentissage de la lecture (C . P. ) 
puls au cours des C. E. pour la c omposltlon 
des textes libres . 

Les maftresses maternelles voud1·alent 
un dlctlonnalre en blanc : nous faisons étu­
dier un dev is, 

~ 
~Il\)~ 

Pour cette réédition, nous avons be­
soin de connaître un nombre approché de com­
mandes arin de fixer le tirage qui lui - mê­
me déterminera le prix de vente : un exem­
plaire tiré à 1000 et un autre tll'é à 5000 
ont des prlx de vente fort dirtérents ! 

INSCRIVEZ vous SANS TARDER en lndlquant 
le nombre d'exemplaires désirés . Vous passe­
rez votre commande ferme plus tard s'il le 
faut . 

Le dictionnaire sera livrable à la ren­
trée , 

2°- IES LIVRETS DE IEC'l1JRE . -

Ils ont donné encore plus satisfaction . Per­
me ttant à l' enfant un travail personnel de 
copte , de décoration, de déchiffrage et de 
lecture , 11 est un outil parfait pour les 
brevets et escaliers de lecture . 

Lè en core, les prlx de revient sont 
fonctioL du tirage . Ils doivent aussi dtre 
révisés . Les prix de lancement étant anor­
malement bas , 

Nous lancerons cette année une premi­
ère série de 6 livrets de dtrr1cultés gra­
duées . Livrables pour la rentrée, inscri­
vez-vous rapidement artn que nous puissions 
en fixer le tirage . 

Enfin, que l~s camarades qul m•ont 
pr~mis de m'envoyer leurs projets pour ces 
livrets s•acquittent rapidement . N!hésitez 
pas à m'envoyer vos textes •• Il faut 16 pa­
ges de texte court, avec. 4 ou 6 dessins au 
trait . Ne tardez pas . 

Dans le domaine du calcul , nous avonu 
consacré une séance à la présentation àes 
nouveaux livrets de fiches de calcul . Ils 
offrent les mêmes avantages que nos liv1·ets 
de lecture . Et surtout, ils permettent aux 
jeunes enrants de raire leurs tiches rapide­
ment, exactement dix !ois plus vite qu'avec 
un fichier auto-correctif . 

Ces livrets simplifient aussi le fi­
chier addition-soustraction, trop copieux 
jusqu•à maintenant . 

Pal' ailleurs, vous trouverez tous dé­
tails je pense , dans le compte - rendu de la 
commission des fichiers . 

Là aussi inscrivez-vous en préc1san1. 
le niveau ~e vos élèves . Livrables pour la 
rentrée . 

Hals un .véritable compte-rendu de Cum­
miss ion ne peut pas s 1 e11 tenir à ces que 1-
ques points précis7 qui ont , ce rtes, i eur 
importance . 

Le ~oHpte-rendu de notre travail à 
Mu1housa dolt abor·der les conclusions de 
ces 1mpur·ta1ft r; s 1·éunions de commissions g r·ou­
pées ~ celle du ·me1·c redi matin sur le calcul 
et ce1 1e du jeudi matin sur les Sciences , 

Nous avons là découvert une nouvellt 
forme de tl'avail au Congrès . Les réunions 
strictes de commission ob les travailleU!'S 
réalisent eàtre eux ne sont plus surr1sanL~. 
L' affluence de Jeu~es · - résultat des stages 
nombreux tenus en France depuis àeux ans .. 
nous oblige à travailler au grand jour . Nous 
devons sans cesse, repérer nos bases, fai ­
re le point , et de là pousser plus avant , 
plus loin et plus profond . 

Nous avons, à Nul.house, labour·é PL' O-
rond . 

Les mé thodes naturelles qui avalent 
piétiné un temps dans le domaine du dessin , 
de la lecture , puis dans la musique, vie n -



ne!'.lt d ' ent1 e 1· au contac t du Calcu1 et sur­
tout des Sc leucei; . 

Uous avons cet t e année tout tir é au 
c1a11· Les premier·s essais , l es prem ières 
expérlbnc &s sunt maintenant reconnus , accep­
tés 1,e u1-s conclus i ons d olvent tout de sut ­
te llt1·e 1Ja1J1:1ées au c·r1ble de l'expérience 
élargie e1· 1, 1mr u -mée ll ou ddaptéei; , entrer· 
dans 1 1 oeuv1 e quot td 1enne de très nomb1·cuses 
classes . 

En calcul vivant , la not. lon . la tech­
niqu e " d 1h1sto1r·e chiff r ée n semble devolr 
é'tr e poussée plu::; 1oln , C' est d •un véraa· -
ble ca l cul li bre qu 1 11 faut pa rler . Les com­
par-a1sons avec le texte 11bre ne s ont pas 
t ouJ ours val ab les 

C• est vers • le pr·oblème • , le point 
d ' i nterrogation qu 111 faut orienter les re ­
cherches des enfants . 

Il faut parfois se libérer des nomb res . 
Nous avons e ntendu à Mulh ouse d e nombreux 
exemples permettant à 1 1 enrant d ' entraî ner 
son se ns mathémat ique .. s ans que des nombres 
ou une opérat ion 1ntcrv1ennent , Le travail 
llbre des enranLs , 01·gant s é tel que nous le 
déf1n 1ssons duit pe1me t tre à JcL continu 1 1 

ex 1Jérlme ntaL1on et 1 1e nt1 a 1neme nt du se ns 
maLhéma Lique Tr op s ouvent 1 1 école trad! -
t 1onnelle a pa1·a1ysé et tenu l 'e nfa nt dans 
l 1 esc1avage du nombre et de l 'opération ; 
d ev ant un •énunc é • l ' e ntan t réagit en che r­
chant quelle opé1at1un ll dolL t a ire ••• , 
Eva1uaL1on , JH obabll1t é e t. bon se ns sunt 
exc lus a101·&i 

A l a base du ~a 1cu1 v1 vanL il doit y 
avo\ 1 cx pé1·1me nLat, 1on I.e& mathématiques 
s ont issues des s c ience s . 

EL nous devons p1 oteste1· contr·e ce 
progr·amme du cou1:; p1·épa1aLoil'e QU1 exclu­
ant. l · ubse1·vaL1on ( el l es sciences à ce 
niveau ) impuse puu1tanL 10 heur es de calcul 
à vide . e n 1oue l1b1·c, sur 1 h ome traîner" 

M BERTRAND 

BEHTRAND nou s e nvoi e ce cornpte - c·end u 
d e ce qu 1 a été en Lendu l ors de r éu n i ons 
communes des commiss i ons ( en part1 c u11er ~ 
cal1,u1 , scie nc es , b1eveL:; che l s - d oeu vre ) . 

Comme 11ous n •am ons pas le temps de 
l e comrnu111que1· à Lucie n11 e Hawe t , Beaugrand 
et Bernar d ln qu l donner· ont sanll doute un 
r ap 1101· L du t 1 aval l de l e UI·s commJSsi ons , nous 
n ajouterons que peu de choses pou1· év 1 Ler 
les répét1t1ons 

CALCUL VIVANT 

I l nous faut 1even 1r ve1s la v 1e , a1 -
1er vers 1 1 02 IJÎ 'es s 1 on na tu1·e lle de la pen­
sée maLhémat1que des enfants , sans nous pré ­
oc cu pe 1· a 1 L lfl c i e 11ement du vocabula ire , 
de ia gl'amma11 es mathémat.iquea que consti­
tuent les nomb1·es et les opé1·atlons class l ­
ques Ce t exerc i ce libre e t vivant de la 

pensée motivé pa r les problèmes de toutes 
sor t es posés par 1a vie ( pratiques ou 
tout à ra i t "gratui ts" ) réalise natur·elle­
ment , sans que li pédagogie ait à chercher 
ce qu •ene doit fournir d'exerc i ces concrets 
ou abs t1·a1ts , gradués et prog1·ess l rs • un en­
tra i ne me nt du se ns mathématique et 1 ' a~qu i ­
s1t 1on Intelligente des mécanisme s nécessa1-­
r es . Ce n ' e st pas dire que ~ les e nran ts ne 
feront plus d ' opérations "etc • • • Ils en po­
se ront eux -mfmes au contraire, s ulvant les 
beso ins et siy entraineront j usqu'à les pos · 
séder parfaitement . 

nous voyons lei en quoi c onsi sLeront 
les br eve t s de calcul ( tout au moins les 
épr euves • s ubs idla l res " ; pour le s que l les 
l es f i chiers auto c orrectifs . les l ivrets 
nous seront d "w1 grand secours ) l es c hefs­
d "oeuvre étant réservés à la solut ion de 
problèmes pai-t1cullèremen t délicats et ln­
téressanLs , 

* Michel ( 7 ans ) se d emande s •11 
peut couper en deux , encore en deux , etc ••• 
u n morc eau de bol s . Nous voyons nattra , par 
ce sentime nt de ve1tlge , la 8 noL 1on abs -
t ra l te " de 11 in t in L 

• Me.me d~c ouverte pour Paul qui ob 
serve un couvPrc l e de boite de r romage la 
vac he qui r it et c onstate la multipl1cat. 1on 
1nrln1e des t Gtes reproduites s ur 1ea pen ­
dants d ' oreilles de l a va che . 

Vo1c. 1 quelque~ problèmes llb1 es de Jeu 
nes enfanl.s que nous pourrions p1ac,,1 à l u111 
de ceux des g.-ands enrants , tels qu1:: Bea11g1and 
et 1 ' Eco1e Ft'e Jnet en ont dlljà donné su ' ~ 
Educateul' e t qu i sont une 1l1Ust1al 1011 de .-:c, 
que nous venons d "écr· lre , 

100 Fr s n ' ont pas s u rt1 à oanie1 
poui· a~ h elet · un llLre de vin . 

- le vl n a augmenté ? 

- ou bien ia bouteille "i'a1s att.• pl U8 
d : un 11 tt·e ? 

- ou bien ft on devait de 1 =a 1gt.n t. t à 
l ' épicerie ? 

- ou b 1en c 1 éta!L un vin PlU& c. he1 ., 
~ Rlchard et Ala i n rechc rc.hcnt que l 

es t le mc11leur circuit pour· la phol.og1aph 1e 
que nous devons montrer aux pare ntti du 11-
lage , 

• un corrcs pond an r- demande c ombien 11 
1·este d e jours à v t · : .i à s un cochun QUJ l:l(; l "A 
tué samedi . Alain parle de son c h ie n qu · 11 a 
embrassé avant QU· i 1 me ure ;. Je an-·LOU lts de ::H'll 
lapins , on demande s 1 ce sera 1 le ma t 1n ou 
1 ' après - m1d l " , r.es enfants sont émus 101 é 
ressés . Ils ca1cu1ent et compte nt , acqu1•1 bllt 
dans un mouvement atrect l t qul dépass (; t ou­
jours le vocab 11a1re et la gra~ma1re , pou1 
s e mettre au service de l a vle . Nou~ vu11à 
re venus à la vie . Sa ns matériel bar101é pou1 
s a nge s savants , sans manuel écoeurant sans 
grammaire et s ans exercices d : éc ole 

Bl1EVIITS ET CHEFS-D' OIJVRE 

Nous n •avons Jamai s pr ése nté ~e t \. t! te~ h 



-nique comme indispensable, ni comme une 
panacée universelle . Nous ne la présentons 
qu 1 aux camarades qui en sentent le besoin . 
dans leurs classes . Telle que nous l 1 ex~é­
r1mentons actuellement, adaptée aux né~es­
sités de notre Ecole Moderne, elle permet 
une organisat i on nouvelle du travail des 
enfants . · 

Les brevets sont d'abord la prise en 
mains , par les enfants e 1. pa1· chaque entant 
en particulier , des étapes de son travail . 
Jean- Louis dit, après qu r11 a réussi à grim 
per " jus qu 1 à la branche pour1· le " : • Je 
monterai mainte nant jusqu'en haut de l'ar­
bre "• Il insc rif' a ce pro jet à son plan de 
t1avall et s ur son carnet de brevets . C'est 
1à la forme ldéale du brevet . Nous avions 
porté - Lucienne Mawet, ses tableaux d'en­
semble des brevets avec des épreuves réa­
lisées par 1es enrants - Beaugrand ses pa­
ge~ de brevets 1ndlv1duels et un carnet 1n­
divldue 1 tel qu~ nous 1 1ut111son s cette an­
née à · Buzet. 

Qui veut travallle1· aux bt·evets cette 
année ? 

Noue n 'avons pas pu à Mulhouse ava11ce1· 
r·éeuement c11tte question que nous repr·M ­
drons plus à fond à un congrès de travall 
tel que Fre inet dési re e n organiser . 

Nous a ttendon .... , .... ., ad hési ons vou1-. 
l'e lancer les c 1rcu1a1l'eG de t.ravail , 

SCIENCES . -

Nous ne dédaignons pas 1a documenta­
tion, ni les techniques de documentation 
et d 'tnrormatlon s ~ lentltiques . Mals nous 
avons compris la nécess ité de nous orienter 
délibérément vers l ' expérlmentat1on et la 
vie . Lucienne Mawet a 1ns1s Lé s ur le rait 
qu 1 11 fallait amener 1es enfants à vér1tie r 
par 1 1expérlmentatlon et l'observation plu­
tôt qu•à l es entraîner à se payer de mots , 
Les réalisations individuelle s (Brevets ) et 
collectives des enrants nous ont montré que 
pour un tel résultat praLlque, il était né­
cessaire d'adopt~r une technique de travail 
nouvel le adaptée au ryLhme de travail natu­
rel de la vie av11c ses tfitonnemenLs riches 
et multiples, ses ddcouvertes brusques . 
Bernardin a déjà lancé un cahle1· de roule­
ment sur 1a rec herche sclenL1tlque naturel­
le 

A c6Lé de brochures de documentation 
( comment se déplacent les animaux etc . • • ) 
pa1·aît1 onL d1:s b1·ochures montrant comment 
le& e nfants expérimentent et recherchent . 

Elles dev1~1enL remplir ~our les sci­
ences le mé"me rôle que la Ge1·be pour l 1ex­
presslon littéraire, aider les classes à 
progresser dans cette nouvelle vole , Nous 
atLendons de nouvelle s 1nscr1pt1ons pour 
la commission de sciences . 

DEIBASTY 
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Cours Complémentaires 

• 
Inutile d'encombrer les pages de l' 

EDUCATEUR par un compte-rendu verbeux . UoLre 
salle du congrès rut rarement fréquentée . 
Qu'avions-nous à y dlre d 'ai lleurs qui CuL 
un réel progrès sur l ' an dernier? Je reste 
persuadd qu'une commiss ion qui démarre et se 
cherche ne peut avancer par de beaux lalus à 

Mais déduire de ces lignes que noser­
rorts pour Introdui re les Techniques Frainet 
dans les cécés ont échoué serait également 
err·oné . Une bonne po1gnée de camarades iso­
lés poursuivent une expér ience valable et 
nous n11 pouvons 1eu1· en vuulo11· de n• êt:re ve­
nus à Mulhouse manger de la chouc r oute et en­
tendre leur écho dans une sal1e t 1op \aste 
pour leur assurance . 

PourtanL , une promotion de l 'ense 1go~­
ment moyen et le pasirnge de nombreux carnal'a­
des dans les cécés nous 1ncitenL à touL me 1-· 
tre en oe uvre pour défricher du terrain el 
t oucbe·1· de nouveaux trava 11 leurs . 

Dès octobre 59 , la C. E.L. sera en me­
sure d' éditer. un bullet in régulier exclusi ­
vement consacré à notre t1·ava1L nous avons 
donc un trlmestre ( et trois mols de vacan­
~es ) pou r nous organiser . 

Déjà nous pouvons prépar·e r des comptes 
rendus d'exp'ér1ences , jeter les jalona d 'u ne 
correspondance lnter-cécé ( qut veut s•en 
charger ? ) et préparer le c ti·cult d 1une chat­
ne de textes et de cahier·s de r·oul11ment , 
J e crois que Paul Ray11aud de Courpière Puy 
de Dôme avait l'intention de lancer un cahldr 
de roulement maLh-sciences . 

Tous les camar·ades qui lironL ce: L a1··· 
. tlcle jusqu•au bout peuvent nous aider s' ils 
acceptent de renseigner l es maîtres de cécés 
qu 1 1l s connaissent sur l 1 exlstence et les 
travaux de notre commission , 

Blan que militaire , pour une année 
encore , Je puis décharger Gilberte Fabre -
d vnt l& t1 ava11 est précieux autant qu•épu1 -
sant - d une part1 e de la correspondance . 

Je veux réunir leLLres et articles et 
préparer 1a 1u1, urf: ch1·on1que . 

Ecri r·e à ; 

J ean FEilON 

Chatelus - Malvaleix 

( Creuse} 

• 
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Fichiers a uto -correctifs 

La commission a étudié le proJet de 
calllel's d 1 opérations présenté par le grou­
pe du Va1· Elle a etrectué des rectiCica­
tlons de détail sans appor t er de mod1 t ica­
tions importantes 

Le projet a été présenté à la commis­
s ion des Cours Elémentall·es . c.es cama1·ades 
ont remarqué que le découpage n•est pas tr~ 
net , puisque 4 cahiers sont à cheval s ur des 
cours dltrérent.s ce qui sera gênant pour les 
commandes Ils ont proposé de changer la dé­
nominat 1 on de deux cahiers ; 

- Le cahier n° 4 porte!'alt 1 1 indication 
CE au lieu de CP - CE l , 

- Le cahier n° 8 porterait l 1 ind 1cat1on 
CE au lieu de CE 2 - Cii L 

Rérlexton faite , je cro is que ce chan­
gement prése nterait de s inconvén ients : 

1°··I1 fa uclrail fai re un cahi er s uppl é­
men tai re - l e on zi ème - pour les mu1t 1pl 1-
cat l ons-d iv1 s ions du CP Les nombres supé­
ri eurs à 20 apparaîtraient 1c1 avant d 1 ap­
para1t re dans les additlons - soustract1ons 
11 faudrait créer 64 riches supplémentai­
res alors que des camarades sont venus nous 
d11·e qu : ils trouve nt ècs petites opérat i ons 
i nut i le s . 

2°-Nous imposeri ons au CE des additions 
qui ne sont pas du proaranme ( numération 
jusqu •à 1000 et nomb1·es exacts de mllle) 
Nous le raisons déJà pour le s mu1t1pl1ca­
t l ons-d1v1s1ons, pal'<;e qu 111 est imposs l .. 
ble de raire autrement Ce n •e s t pas une 
1·a l son pour généraliser Pour que les ca .. 
hier·s de travall 111dlv1dua l1sé donnent plei­
ne sat1srac.t.1on. 11 vaut mieux qu'ils soient 
tnfél'leu1·s . aux pos&1b1lités dPs enfants , 
plu tot. que supé1 lelll s C(:! l a n':' •1uuo empe · 
Chera pas de raire du tor~a~e RI VOUS lC dé­
s i rez , ma11:1 11 faut que i; i; s o l\. t.ll c.onnat s .. 
sance de cause . 

J e c r ois donc QU 1 11 est p1 !H1frab1e de 
ne pas mod1r1er le proje t pr1m1t1r malgré 
ses lmperrect1ons qu ·on ne pour·1a corr1ge1· 
que par étapes successives . 

Le proj et a été p résen té à l a corrmis­
sion des méthodes naturell es (par Lallemand) 

Les r1ch1ers ou cahler·s auto-correc­
t i f s ne sont que les compléments du travail 
vivant dont ils ne sauraient ten l r !leu . 
Malgr·é ce 1·ang secondaire , lls n ' en sont 
pas moins indispensables . 

Les cahiers d 1 opératlons présentent 
les mêmes possibllités de travail 1nd1vtdu­
al1sé que les fi chiers . De plus . us sont 
u t 111sab1es à 100 % par l es écoles tradl­
tlonne lles o~ tous les é l èves progressent 

Cahiers auto -correctifs 

au mime r~thme . Par cela Ils constituent 
un " pont n vers 1 1 Ecole Moderne ••• , et 
une source de bén éf i ce non négligeable 
pour la C,E. L. · 

A. OOYER 

· Non seulement une équipe s 1est réunie 
avec BOYER et mot - mêmJ, ma ls encore Boyer 
a discuté de la présentation et du contenu 
des cahiers avec La comm lss ion des cours 
éléme ntaires . toujours d 1 esp1·1t si construc ·­
tif 

Ces contacts , répét~s penda nt plus l eurs 
Jours, ont permi s de se roèt1·e d · acord sur une 
répartition aussi s imple , ausu l ér1cace eL 
auss i proche de s pcogr·ames que poss1b1e . 

En princ i pe , un cah i er de transition 
est prévu entr·e chaque cou1·1:1 ; qu l peut. fl(:! J· · 
mètre aus bons élèves de ne pas it1e bl JQUéH 
dans leur Lrava11 , et à ceus d•un nouveau 
cours de re voir le travail : s "ll ie faut le 
tr·ava11 du cours précédent En 1·éaULP. d · 
ailleurs , ces cahiers ne c.onstltuunt pas 
une répétition , mals ont un contenu or1gl­
na 1 

Les moindres dét~tls ont été passés 
en revue; et si 1 1 on ne peut dire QU·1ls 
sont parra1ts ( , 1) . nous somes surs du 
mo ins qu ' ils constituent un grand progrès . 

Ils permétront aux maîtres "modernes" 
de voir l eur tlche encore alégée et slmpli ­
rtée. et aux e trad1tione1s ft de venir gra­
duèlement à l 1 1nd1vldua11sation du ca lcul 
et au plan de travail 

Il 0 Il Il 

Simplification de l 'ortografe 

Acord général sur le p1 oJet. de Ja Li ­
gue P R. O. saur quelques cama1~des qu 1 re­
grètent le remplacement du z tinal par 1e 
S ( vous cherchés) L' ensemble du pr~jeL est 
donc Jugé valable et devra êt1·c apl1Qué 

un camarade présent suggère une act 1 on 
auprès des D D Lecture est a l ors donée des 
quest1ona1res anclènement envoyés aus mem­
b ces de la com1ss1on Ce quest 1011a1re est 
touJ oucs valable . Il sera don ~ mis au point 
et adressé aus Délégués Départementaus , De s 
bu1eti ns d ; adés 1on d1st.ribués dans la sa l e 

1 

1 

t. 
' 

1 -



oh ont eu lieu les repas ont doné une abon­
dante récolte . Un quart environ des adérents 
ont souscrit ou ont comandé un ou deus cachera 

Quelques bulet1ns seront adressés aus 
D. D. en même t emps que le questional re . La 
plupart des camarades ont détecté une raute 
laissée par les tipos sur le buletin d ' adé­
s1on, ce QUl prouve qu 1 11s avalent examiné 
etentivement le tableau de la rérorme , Que 
ceus QUl n'auraient pas envoyé leur adéslon 
le fassent sans tarder (cotisation faculta ­
tive ) 

•• 

R. LAI.J»f AND 

·C.C.P. 96-lB Châlons 

Le fichier Scolaire Coopératif 

Le s memb1·es de la commission au nombre 
de 5 ·à 10 se sont réunis régullèrement au 
cours de·s séances de travail et ont examiné 
les ques tions c l-dessous : 

Examen de l'insuccès des fiches · 

D1rtérentes causes de cet insuccès ont 
été proposées sans pou 1· ce la êt.1·e les uns et 
les autres ab s o1ument afr1rmat1ts . 

a) Le fi chier scolaire coopératif est un 
outll peu connu des jeunes . Depuis longtemps 
on n• en parle plus dans l'Educateur (Bour­
darias ) Pourtant le dictionnaire - index et 
le • pour tout c lasser • se vendent bien • •• 1 

b) Difficultés de la manutention , des ma­
nipulations , du reclasseme nt des fiches . C' 
est en quelque sorte leur manque de "renta­
blli té • qui reralt délaisser les tiches , 
on n ' aur ait pas le temps s uffisant à consa­
crer pour utiliser des riches et pour tenir 
un richler en ordre ( J . Bens) 

c) Le s riches utilis ées dans les classes 
sont surtout les documents photographiques 
et la c. E. L. n 1 en a jamai s édité . 

d) Les riches C. E,L. étalent trop souvent 
mal pr ésentées ( textes trop tourrus , carac­
tères t r op tins , ou au contraire quelques 
l ignes dans une ric he , pas de photos , pas de 
croquis . ) 

e) Les BT ont tué le s fiches . Les BT sont 
bien pr ésentées . faciles à classer, rac1les 
à consul ter, et permettent des économies de 
geste s . Un seul geste apporte 24 pages de 
documents et un seul geste reclasse d 1 un 
coup ces 24 pages . La mime documentation sur 
riches exigerait peut être 48 ge s tes . Il es t 
hors de doute que s i l es BT n•exls taient pas 
les fiches se vendraient . 

Les membres de la commission jugent cet­
te situation pratiquement irréversible dans 
l ' état actuel des choses et jugent donc inu­
tile d'examiner le problème du choix des 
sujets de riches , de la forme à leur donner . 

3&1 

Cependant, il ne faut pas abandonner 
le fichier car c'est un outil indispensa-

ble à l'Ecole Moderne . 

Si la C. E. L. ne rait pas d'édltfons 
de tiches da?s les conjonctures actuelles, 

a) Les sujets de fiches (documenta1res , 
actualisant les connaissances de nos élè­
ves) qui s eront envoyés à cannes , pourront 
prendre place dans les reuilles des BT ac­
tualités , Les membres de la commission deman­
d~nt que ces textes soient placés de telle 
s orte qu •11 soit ractle de les découper et 
de les classer . 

b) Certa1ns g1·oupes de fiches (envoyées 
par les commtsslons spécialisées : géogra­
phie , sciences , hls t o1re , etc' pour1a lent 
raire lJobJet de BTT , mBme s1 les s ujets 
t r aités sont différents . Dan s ce c aa ll fau ­
drait n 1 1mpr lmer les feuil les que ù :un seul 
côté . Cette édition de BTT doi t permettre 
toutes sortes d 'essal s . 

c) Si certa ins camarades uti l i sent. dan s 
leurs classes diverses sortes de riches (mo­
de d'emploi , f lches quest1onna1 res , tra va11 
manuel, calcul .e t c • •. ) l'Educat eu1· poul·­
r att les passer pour ouvl'Î r une dls cus s ton 
à leur sujet . 

d) Il raudrait ~ par le truchement de 1 1 

Educateur , taire connaître aux camarades ce 
qu •est l e r . s . c . , comment il naît , comment 
il s 1enr1chlt , comment on 1 •utilise , com­
ment ob classe les rtches , les types de clas­
s eur etc • • • ( ou un su pplément de l 1Edu ­
cateur à ce suj~t ) 

Il raudralt. ( la comm1ss lon s ' en char ­
gerait ) des ar ticles précis avec croquis 
égaiement préc is . Par exemple pou1· c: ons t r ul ­
!'e soi -même un fichier ou pour l e r a ire cons ­
truire par un mcnutsler ( d 1oh croquts côté 
lisible par un spécialiste ) 

Projet de vente par la C. E.L , 

d'un classeur 

Leh J11e mbre8 oe la commlss 1on ont. exa­
miné s 1 la i re iance " du fichier pou val t 
se !a11u par te blalo de la vente par la 
C. E L. e n quelque 8ort e des 1 supers t r uc­
tu1·es " du ( 1Chle1• ( <: l asseur + fiches t êtes 
de s 10 d1v1stons + !icbes avec Index pou r 
les sous- d1vls 1ons ( 2 ch1rtres ) 

a) EXPERIENCE DU VAR - Le groupe dépar­
temental a tait c onfectionner des c lasseurs 
en bois ( 3 rormats : 13, 5 x 21 - 21 x 27 
27 x 32 ) par un artisan . Il les a garnis 
de fiches - carton tort numérotées qui rorment 
le cadre de la classlticaL lon dé c imale . 28 
classeurs garni s de ce genre ont été vendus 
dans le var . 

c) Cette expérience est-el l e va1ab!e pour 
une vente par la c . E. L. 

La commlss1on a examiné l e pr ototype du 
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classeur 1 elle est d ' avis que sa fabrica­
t ion est trop rudimenta i re pour une vente 
par la C E_L •• D' autre part. , le transport 
pose un prob lème délicat , 

-- St l e prt:.t n 1 cst pas p1·utitb1ttr , n 
raud1 a i t des c las se urs en tô l e p~ lnte . 

- Pa r contre , le s t lc hes de classement. 
telles que les a pr ésent ées Boyer, après 
quelqu es mod1ttc at lons de déta ll, peuvent 
ftre rabr tquée s e t vendue s par la c . E. L. 
(En s •en t.enant aux 9 grandes d iv islons ellfs 
mêmes subdiv isées Jus qu•au deux ième chirtre 
e t peut- fttre que lques dlvls lons s upplémen­
ta n ·es aux r ubr lques sc 1ences et géographie, 
il raudr a t t en t. out à peu près une centaine 
de fi che s . ) 

- La question s e pose ensui te du cho ix 
du format et du mode de classement . 

Deux ty pes de classements se partage nt 
la taveur de l a c ommiss i on : 

t - CLASSEMENT VERTL CAL 

Avantages ~ belle présenta ti on , 1echerche 
rac lle et reclassement. aisé . 

I nconvénients ; nécess i té presquP absolue 
d 1ut111ser des tlches en carton ( onére ux) 
ob1tgat.ton du collage s ur carton de nombr e 
de document s , d 'o~ perte de temps , t r avail 
long s ouvent l a 1ssé en sus pens . 

2n CLASSEMENT PAR FICHI ERS SUSPENDUS . -

Avantages : tous les doc ument.a quels que 
s o1e nt l eurs formats se c lassent. dans le· mg­
me c1assem 

o pluB besoin de ca1ton 

o pas de col l age (saur pou1 re nror ce 1· 
les documents s ur papier Lrop f ragi ­
l e) 

• cl abaement des documents ra pide , 
sans perte de tem ps . 

Tn<;onvénl ents s Présentation moins so lgnde _ 

o doss iers sus pi,ndus d1.1 <;umn.e!'ce 1.1 ès 
onéreux ( mal l:l t a~n 1eu à rabr1qun 
s ol- même ) 

La commission n•a pas p1•1s pos 1t1 oil , 
ma i s 11 semb l e qu 111 serait. s ouhaltabre pôur 
mari er les avantages de l 1un et de l 1a'l.1Lr e 
classement , de raire le fi chier 13, 5 x 21 
s m· f f<; hes e 11 c ari.on c l assées ve rticalement , 
eL les documents de forma t plus grand seralert; 
pl acés dans l es doss ie r s suspendus ( Pr océdé 
Mass on ) 

c) LES FICHES EN STOCK à l a C. E. L ~ 

Les me 11 leures pou rl'a le nt êt1·e vendues 
avec l e c lasseur et les riches de c l as s ement 
pou r que l ' ac he teur alt un embr yon de· rt ch~r 
ies autres pourra ient être données en p1•tme . 

Modifications au classement décimal 

La commisston a également dt scu t~ des 
pr opos iL1ons de Bore~ qui a voulu re ndre 
plus rapidement c ompréhensible l e classe­
ment déc i mal . En e1fet, ce qui dérouLe un 
peu l es néophyLes (maî tres et élèves ) c'est 
que par exemple l e \17 se c l asse avant le 
12 . 

Boyer rait. d1sparattre cette anoma1 1e , 
en aJout.ant. deux zéros aux 9 grandes d1v1 -
s lons : a tn s 1 on a : 

100 (au l ieu de 1 

200 (au lteu de 2 

la natur e 

ag1' leu Hure 

puis 11 a j oute un O aux s ubd 1vts i ons . a\ns 1 
on a 

110 (au lleu de 11) t.erra ins , gr·ottes , 
volcan1:1 , 

120 ( au i i eu de 12) montagnes et.c •• 

De cetLe raçon , 1'anoma11e appa1enl e 
d ts pa1·a1 t. e t l e 117 ei:.t avarir le 1.20 (et non 
avan't. l e 12 ) 

Cette 1novat 1on parait heu1 eus e à la 
1>lupar t de s membres de la comm1 sstun 

Toutefois, 1..auemand p1 ·~Cèl'e 1 a i t que 
l' on r emplac e l es dc;ox 0 de Boye1 par <lc.t; 
s tgnes t yp ographiques quelconQlies 

Finale ment, nous pensons que pour la 
1·éédlt t on du " Pour tout claase1· 6 eL dü 
" D. I "• on ne Llendr alt pas com~ e dB ~es 
modif lcat.ions , ma ls on i ndiquetait cette 
possibilité dans l a préface 

Pa1· c ontre , sl la c . E., L, décide de 
vend re un fichier , ce système se rait employé 
pour l es f l ches de c1asseme11t qu•11 com1>1 eu ­
dralt ( Voir protot,ype de Boye~ ) 

En co11clu:non. l a c omm H1 s 1un a s urtou\ 
rait un travail de ~ébla1e ru en t. . E1 1~ a ra1t 
un vaste tour d •hor i zon et a s éri é h a 1>1 o 
blèmes qui se pos ent à pr opo~ du F. s .c. E11e 
ne le s a pas résolus, Tuai s des contac ts se 
r ont établis entre s es membres et l a C. E. L. 
en cours d 1a11née . Enrin , eue pait t<; 1pe1 a 
à la rédact i on de la parti e documenta ire des 
DT actuall tés , 

R. BEI.PERHON 

Techniques VisueIJes et Sonores 

Les cctnmi ssions aud1 0-v1su&l.1et. uni. 
comme de cout ume mon tré un e g1·aude ac1. 1v lt é 
au cours de ce congrès au point qu 'i l n ' a 
pas été poss ible d 1 organise1 de débats sui 
les quest ions cinéma et t é1évls1 on. 

Le t. emps a même manqué pour t 1·aiter le 



91·ograJTllJle des équ ipes magnétophone et photo 
r11ms fixes 

l.fAGNErOPHONE . - L'atelier sonore a été acha-
landé - au se ns réel du mot: 

les amateurs de démon~ ~ration et de candi -
dats à l :a udi tion de 1eurs productions ayant 
battu des records . 

Il n ·a pas été poss ible de procéder à 
1 1 audition de tous les renseignement s pro­
posés . Le s uc cès de notr e plaquette Tech­
n i ques Sonores a été tel que l e stock a été 
anéanti , 

Dufour a pu rendre compte du fonction ­
nement de son service d , échanges nati onaux 
coordonné ave c le service de correspondan­
ces lnLerscolaires dirigé par Al zlary . Une 
dizaine de nouveaux adhére nts se sont rait 
inscrire eL un nouveau train de demandes 
sera " sat is fai t " · 

Papot, r esponsable de la circulat i on 
de s bandes , a exposé le parralt ronctionne­
ment d~ son organisme qui a pu donner à un 
rythme favorable la documentation sonore 
(plus de 15 bandes c irculantes ) à tous nos 
adhérents . 

L'enrichissement de not re col l ection 
a éLé à l 'ordre du jour de nos préoccupa­
tions La décentral1snLion de l'écoute de s 
documents. leur critique et leur explo ita­
tion a été e nvisagée et réglée . Guérin gar~ ~ · 
dera l a haute main s ur ce servic e labora­
toll'e ma l s des équipes vont se partage r le 
travail . Une rtche cr i t ique d tune manipula~ 
tion racile a été rédigée prévoyant toutes· 
les obse 1·vaL ions prévisibles aussi bien pour 
les oeuvres retenues que pour celles qui 
seront retournées aux auteurs . Notre l abo­
ratoire s : errorcera de donner pour les dé­
fauts signalés les remèdes poss ib les . _ 

PRODUCTION . - Toutefois , les projets pré-
sentés et retenus, a insi que 

tes tl'avaux d ' ores et déjà retenus ne ser ­
vi ront pas seulement à l 'enrich i ssement de 
notre documentation clrculante , Celle cl 
ne pouvant l tre utilisée que par les posses­
seurs de mag nétophones nous avons étudié 
1 1 éd1Lion ·de disqu es . En effet notre orga­
nisat i on in téri eure grace à l ' apput de · 
Fre inet et du C. A, se vol t confier une tâ­
che d :ave n1 r , Er i gée en Bureau d l études 
techni ques audio-v i suelles, el l e es t chargée 
de l ' édition de prototypes ( d ocume nt s so-
n ores ace ompag·nés de vues ) qul va démarrer . 

PHOTO FIUIS FIXES . - Sans oublier les con-
tacts rructueux avec 

7a commission sc iences en vue de la pré­
p~ration d •un e boite photographique étud i ée 
par Bernardin et Br illouet , nous avons pu 
nous mettre d·accord su r la création des 
complexes vi s ue l s dont i l est ques t ion au 
paragraphe précéden t . 

Des échant i llons présentés par Guérin 
nous ont fait adopt er le format le plus 
courant 18 x 24 en bandes (pratique e ffi ­
cace . rentable et économique pour l ' usager) 

NOTRE STAGE 'fEl:HNIQUES SONO~ , - qui corn-

.~ ."tf""i 

353 . 

prendra des jour nées réservées aux débutants 
se déroulera en principe vhez notre camar a­
de Gouzll ( Chateau d 1 Auls La Montagne L. A) 
courant deuxième quinzain e de juillet en 
principe et sous toutes réserves ( écrire à 
Guérin pour adhé s i ons et compléments d 1 1n­
format ion ) 

AC'l'IVITES .ANNEXES . - Guérin a rait entendre 
e t voir un remarquable r eportage de l'équi­
pe Ueber sch lag sur la musique libre à la 
Réunion ( film e t bande magnét ique de touLe 
beauté ) Nous pouvons féliciter Ueberschlag 
également avec Larrieux et Y. Camp o qui ont 
préparé à la s uite de leur périple Bénélu x 
une documentation audlovlsuelle arrivée hé­
las 1 t ard ivement , mals que l'on peut cons i ­
dérer comme un ensemble de modèles pour no­
tre travail en cours . 

Notons éga l ement les apporLs de l'équi ­
pe Gouz 11 , ceux de nos am is Yougos l aves ai n­
s i que le s documents apportés par Helle 
Nl s hl oka ( rnm sui• l 1 enseignemenL au .'Jlipon 
e t vu es de la vie j aponaise . 

Avec ~a coopération de Jour en jour 
plus étendue, nous se rom; en mesure de pré ­
sen ter un vér itable fest iva l de petiLs che fs ­
d 1oeuvre BT sonores au cong1·ès d 1 Av1gnon . 

L'ac tivité de no tre Bureau d 1 Etudes 
Techniques Audi o-Vi s uelles nous apporte la 
conviction de son succès . 

R, DUFOun 

Photo Films fixes 

PHOTO : Mise au pol nt du contenu de la botte 
de travail : " le petlt photographe n 

une preml ère boite se ra réa u sée sous 
peu .. Ce s era un petit laboratoire 1>01 tat lf 
permettant à n 1 1ruporte quel début ant de fai­
r e des photos , c =est-à-dl re de ~évelopper 
les pellicules e l l es papiers . Il ne sera 
pas livré d 1appm·et1, ce qul compllque1•a1t 
trop la boite et en rendralL l e pr i x trop 
élevé , le choix en sera laissé à l'acheteur 
D'ailleurs 11 est pz·obable que ceux qul dé­
s ireront une telle botte de trava i l aurunt 
déjà un appareil . Le matériel pour le déve­
loppement des pell i cules permettra l e t 1·a­
va11 à la lumière du Jour , et l e d éveloppe ­
ment des papiers néces s1Le1·a se ulemenL une 
pièce sombre oà un co in ne rece van t pas de 
l umière directe . 

Par la su i te, une deuxième boi Le sera 
mise en train : " pour comprendre la phoLo ". 
Elle ser a faite en collaborat i on avec la 
comm i ss i on de sciences et comportera un ma­
tériel permettant de comp1·endre commen L fonc­
tionne un appare il pho tographique . Ce sera 
un complément à la boite "optique" . Enfin , 
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une étude est entreprise pour la: inrtle 
beaucoup plus d1rr1c11e à mettre au point 
et destinée à raire comprendre les trans­
formations chimiques dans la formation des 
images sur la pellicule et le papier. Ber­
nardin va amorcer cette étude . 

FILMS FIXES :' C1est dans le cadre du "Bu-
reau d'Etudes des Techniques 

Aud1ov1suelles " avec Dufour et Guérin que 
11 éd1t1on de r11ms fixes en couleurs ou de 
diapositives sera étudiée. Nous pensons a­
boutir enr1n et sous peu à une réalisation . 

"SCIENCES" 

Les séances de travail de la commis­
sion de sciences ont été consacrées, comme 
d'habitude, à la mise au point des B,T . de 
sciences . Comme nous avions la chance, cet­
te année, d'avoir plusieurs scientifiques 
réunis, le travail a été conduit rendement . 

Les B. T. suivantes ont été examinées: 
Joliot - Curie, le vol à voile, le petit op­
ticien , le grerrage, la haie fruitière . 
Celles qui présentent de trop grandes rec ­
t1f 1cations seront revues par les auteurs 
pour une mise au point définitive . 

La B. T. de Delbasty sur le Vent , sera 
complétée par quelques pages pour les grands 
ce QU1 rera une brochure très intéressante, 
pouvant €tre utilisée en partie par tous 
les cours . 

Un essai pour•accrocher• les cours · 
complémentaires va être rait avec la B. T 
sur • la cellule et la reproduction " de 
Kuchly, brochure très intéressante mals ror 
cément d'un niveau un peu supérieur . A no­
ter que les grands de l'école primaire en 
tireront profit . 

Quelques cama1·ade s prépar·eront d •au­
tres sujets. Ménard s'occupera de i " Com­
ment se déplacent les animaux ? " Ce sera le 
po 1nt de départ d 1 une sél' le de broc hures tel 
les que : 

Comment mangent les animaux ? 
Comment respirent les animaux ? 
Comment luttent les animaux? etc • • • 

Qui se propose pour de tels travaux ? 
Bernardin va se ,lancer dans " la vie dans 
l'oeur " 

IES B.T.T. Une seule B. T. T. d 1 expériences 
de Chatton a été examinée : L'a:-' '·' 

midon et la fécule . 

Nous développerons ces B. T.T. d'expéri­
ence:b au maximum. L'une d'elles va sortir 
sous peu n 24 expériences avec des tubes • 

Nôus continuerons dans ce sens . 

VERS UNE METHODE NATURELI.E .-

En séan~e de synthèse, la venue de 
camarades non sc1ent1r1ques nous a rait 
raire un bond énorme vers l'élaboration 
d'une méthode naturelle de sciences. 

Lucienne Hawet, dans un exposé qui 
para1tra par ailleurs (ou sous peu ) a po­
sé le problème important et délicat de la 
part du mattre . Elle a indiqué clairement 
toute la difficulté que rencontre le mat­
tre qui doit aider l'entant, mais ne doit 
pas pour cela anéantir en celui-ci tout 
esprit de recherche 1 tarir sa curiosité et 
surtout l'habituer a être sat1srait de mots 
vides. Le problème de Lucienne Hawet est 
notre problème b. tous . cette part du maî-

tre a la même importance dans l'enseignement 
des s~ienceo que dans celui de tout autre 
d1sc1p11ne . On peut dire que lb. aussi le 
ma1tre dolt être présent et absent à la !ois . 
ED voulant aller trop vite, il g!che souvent 
tout . 

Delbasty nous indiqua ensuite comment 
avec son cours éll!menta tre 1il pense.1avolr' 1 
rés6lu ' le : . pttoblbme ~ son · exvosé . très inté­
ressant a révélé à nos yeux notr~ défaut 

majeur : Dans nos classes, la part du maître 
est excessive et c'est dans la mesure o~ 
nous saurons nous tàlre, o~ nous n 1snéan­
tirons pas toute recherche au mouen de phra­
ses et de mots sans contenu pour 1 1 enrant , 
c'est dans cette mesure seulement que nous 
aurons fait du bon travail . 

Au cours des mois à venir, une équi ­
pe de camarades va étudier l'importance 
de cette part du mattre dans l'enseignement 
des sciences . un cahier de liaison contien­
dra les expériences et les observations de 
chacun sur ce délicat problème, et peù à 
peu nons verrons, com~e dans de nombreuses 
disciplines, prendre corps une méthode na­
turelle d'enseignement des sciences . 

Nous pourrons vous parler de nos pre ­
miers résultats dans ce domaine en septembre 
prochain . 

Pour GUILLARD absent; 

BEllN.AfU>IN 

0 HISTOIRE " 

Comme les années précédentes , la 
commission d'histoire fonctionna avec cel ­
le de Préhistoire, les membres de l'une 
étant souvent membres de l'autre . Les tra­
vaux turent suivis régulièrement par une 
bonne douzaine de personnes. Notons avec 
sat1sract1on la participation à nos discus­
sions de camarades yougoslaves, luxembour­
geois, belges et su isses . De nombreux jeu­
nes nous rendirent visite, ce qui est un en­
couragement pour l'avenir . 

Nous avons d'abord examiné notre 



Cours d ·His t oire Sl tout le monde est d 1 

accol'd sur la méthode, 11 faut maintenant 
combler le s vides . Les dernH:res brochures-

guides vont paraitre : 

3ème du Moyen Age à 1789, 

4ème de 1789 à 1850, 

5lme dP. 1850 à nos jours 

Elles ze ront accompagnées de BTT de 
maquettes sur Louis XIV , la Révolution et 
le xrx0 sHcle . 

Nos efforts doivent porter maintenant 
sur les trous de notre documentation à bou­
che r : La BT : Kimon , entant d'Athènes doit 
bientôt sortir . Péré devra revoir son pro­
jet : Rome , ville éternelle . Chertler re t s 
un essa i s ur les Mérovingiens . XVIIIème 
slèc. le : Sanson ne peut ··ll nous préparer: 
la vie d un village de l ' Oi s e à cette épo­
que ? 

DavlaulL doiL prochainement nous pré­
sente1· son 11 Robespierre " 

Pour le XIX 0 s i ècle le travail ne man­
que pas e t nou s demandons à Lous de faire 
un g1·os effort " 

BT 8Wl LES lŒLIGIONS Nous avons beau-
c oup de projets 

ma l s nous sommes t.ouJour·s aux prises avec 
de grosses difficultés 

CommenL en sortir ? J e propose : 

1) une BT générale sur la répartition gé­
og1·aph iqu e e L quantitative avec zones d 111a­
r1ucn ce des diverses religions . Gros so à 
Séguret (Vauc luse ) se chargera de rassem­
bler la documentation . M. Legrand , de l' 
UNESCO s •est off ert pour bous en fournir; 
nous l ' en remerc ions . Mme c. Valabrègne , 
97 r ue de Monceau à Parts (8) qul a eu la 
gentil l esse de m' écrire à Mulhouse pourrait 
col l abore1 à nos travaux et Je lui demande 
de se mettre en relation avec notre cama­
rade Grosso " 

2) Des BT sm· l "histoire des religions ce 
qu 1 donne 1•a moi ns pr ! se à l a cr 1t !que pour 
débuter . Ainsi . au lieu de commencer par : 
Le 11us u1ma n . sortons d 1 abord : L' Islam 
( Davlau l 1·everra l e proj et ) . Nos amis 
suisses ne pourraient-ils pa s nous prépar er::· 
Calv in ? ·' 

3) Enfin , des BT s ur les principales reli­
gions . Et là , nous ne manquons pas de pro­
jets .. 

BT SOCIAI.RS Dernardin a essayé de raire 
un plan sur : La conquête 

des libertés humaines . C'es t une BT de syn­
thèse très dlfflclle à réaliser car on com­
met for cdment des erreurs quand on veut 
trop slmp1 1r1er et on laisse de côté des 
étapes t1·ès i mpor tantes Abandonnons donc 
ce proje t , ma ls préparons plus activement: 
Le syndlca11sme: de J acquet et Leroy, pour 
le monde ouv r1e1· Et j e propose à Bernar­
din de fai re avec mot une : Hlstolre de la 
paysannerie. pour le monde rural . 
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AUTRES B.T .- De nombreux proj ets turent 
encore examinés : 

• Rome• de Péré qui doit être revu sous une 
autre forme . Montrer plutôt la vie d'un 
Romain . 

" La petite église de chez nous " de 
Péré qu i devrait ê tre éd i tée car el le ren­
drait service à chacun de nous pour étu­
dier l'église de s on village , 

• Saint Jacque s de Compostelle " de 
Péré qui a le tort d 1 ~ tre présentée plus 
sous la forme •catéchisme • qu 1 anecdotique . 
C'est un point trop particulier . Ne pourralt­
on faire de préférence une DT sur : Péler 1-
nages et un autre sur : Croisades ? 

n La CoJlllllune " de Lecanu : Ce tt e BT 
serait bien accueillie . Mals 11 faut la re­
voir en restant très objectif pour éviter 
les cr i tiques par tisanes . 

• Gandhi • de Lecanu : Pr oj et très 
1nt é1·essant, presq ue parrait , 

1 Pestalozzi " de nos amis s uisses . A 
reprendre entièrement dans une forme plus 
simple, en ne cons ervant que les pages con­
venant à nos élèves . 

BT ACTUALITES Je lance enc 01·e un pres-
sant appel à tous pour 

nous fournir de s articles . Les revues e t 
les journaux, mime locaux, pullulent de ren­
seignements Intéressants . A nous de les ex ­
traire et de les présent er aux enfants . 

Bon courage à tous en attendant le 
Congrès d'Avignon • · 

F. OEIEMI 

" GÉOGRAPHIE /1 

·ra rencontre des " géographes " pui s ­
que l 1 on veut à tout pr ix que nous soyions 
du Congrès , ~éographes, l' aii.ot:o ·que nous ne 
s ommes que des ma1tres comma les autres , 
poursuivant leur expér ience t âtonnée ! a ~té 
très fructueuse •• 

L 'appel qui avait été lancé dans l 1 Edu­
cateur de me ttre sur pied la réalisation de 
quelques BT de synthèses dont nous sentons 
la néce ssité , a été fructueux puis qu'aussi 
b1en je peux annoncer la mi se en chantier 
par nos amls Fourcade et Péré d :une DT sm· 
le s Pyrénées . D'autre part nne c ollabora­
tion fructueuse s•es t établie entre nos 
Instituts de l'Aube , de Pa1·1s et de Seine 

Maritime pour un travail sur la Seine . 

Le g1·oupe du PUY de Dôme s'attaquera 
au Hasslf Central et ce ux de Bretagne ou l e 
le l1ass1C Armori cain • • • à la Bretagne évi-
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dernrnen t . 

Une ample discussion , des éc hanges d ' 
idées . ont permis de déterminer le s élé­
me nts vivants à exploiter pour raire de ces 
BT de bons ins truments de t1·ava ll dynamique . 

•ll·ll'••• 

Après discussion , il a été déc idé 
sous la forme que nous avions prévue : 

1° - d'aband onner l a BT " tu seras géogra­
phe "• trop difficile , trop prétentie use 
dans sa forme actue lle et de l a reprendre 
sous une autre f orme . 

2° - d 1 or1e nte1· la production toujou1·s 
cr oissante de s BT de base dans le se ns d' 
une étude du mi l ieu l ocal de l'util isat i on 
rationnelle du s ite par ses habitants ; d e 
l 'utili sa ti on rat i onne l le par ceux-c l des 
t 1•avaux de s ancet res, du devenir de l eu'rs 
successeu1~, race à une prise de possession 
nouvelle des forc es e t des richesses natu­
relles par une économie nouvelle celle de 
l'industrie tentaculaire 

En accord avec les auteurs , une BT sur 
" Petits ports Bt·etond " se 1·a l'E:vue dans ce 
se ns e t fe1•a probablement 1 1 objet de deux 
B T 

A la s uite d ' un voyage échange Aube ­
Flni stère a pris nai ssance . Elle montrera 
aux enfants comment les Bretons ont su dans 
ces petits ports utilisant l es "abers " 
naturels, Ins taller assez facilement un 
pet i t port nature l dans l'un ; comment Ils 
ont été amenés à protéger par une digue 
le second et comment 11 a fallu renforcer 
les protections du trolslème . Elle f era as­
sister à la vie des p8cheurs mals elle mon­
trera auss i le lent dépérissement de ces 
!Jo)rgades sympathiques car à l'Ouest et à 
l'Est les po1·ts mode1·ne s de Concarneau et 
de Lori en t , équipés pou r une pdche Plus 
rruc tueuse attll'~nt nécessa1J"emen t ies J eu­
nes 

D1aut l'es BT ont été exami nées . L' une 
s ur· Noirmout i er est p1·ête, quant. au texte . 
!fous rusons confiance à notre ami Gouzil 
pour le choix des photograph tes qui t 1 11-
lustr·er ont . 

D'autre part , un guid e destiné aux maî·· 
tres, est en préparation. 

Somme toute , un travail de démarrage a 
été accompli à Mulhouse et qu ' i l reste mai n­
tenant à r endre effe c tif ~ 

Je demande aux d lfférents groupes et 
aux différents camarade s qui trava1lle1·ont , 
de me fa ire part de l ' avancement de leurs 
travaux car Jacques Bens, r es pons abl e des 
BT doit é'tre en possession de la copie as·­
sez longtemps à 1 1avance pour rég1er leur 
parution en tenant compte de la répart1t1on 

e•:tre les dlff é1·entes disciplines 

n. FAURE 

Archéologie Préhistorique 

La commiss i on d 1 Archéolog l e Préhisto­
r !que a examiné le plan cle travail propos é 
pour 1959- 1960 

Elle demande que soit éditée le plus 
tôt poss ible la BT " Collec teurs et Chasseurs 
de la Préhistoire " qui doit remplacer sous 
une forme nouve lie et améll orée la BT 55 
épuisée . 

Elle décide de me t tre définitivement au 
point la BT " Paysans e t Pasteu1·s de l a Pl'é­
lllsto!re " qui rait suite à la p1·,écédente .. 

De me ttl'e en chant ier une BTT su i· l 1age 
du Bronze qui fe r a sulte à ia BTT " î •!c lin i­
ques et évolut i on huma ine parue l:an de1·n1er . 

Les membres de l a Commiss i on ont éihan­
gé d ' utiles id ées s ur la question des Bie­
vets et ont pris con tact avec la commiss ion 
des Bl'evets 

Ils ont mls au po int la date de leur 
rcncon t1~ annuelle 

Cette réunion, à la·<IUelle sont conv iés 
tous t es camarades in té1·essés par la Préhls­
tolre, au1·a lieu à liONCONTOUR (Vie nne ) chez 
notre am i Hébras du 6 au 12 juille t . 

Le pr·og1·amme de ce s t age d ' Etude du 111-
lleu pararti·a ultérieureme n t dans !'Educat eur 

WBJOIS 

La santé de l'enfant 

Les éducateurs ad hérents de 1 1 Ec ole Mo­
derne sont et restent s oucieux de l a s anté 
de l'enfant . 

Ils exprime nt leur inquié tude 

a) devant 1 1ac r o1ssement du pourcentage des 
enfants dé fi c i ents dans des classes con­
tinuellement surchargées et 1ns uff1sammen L 
1nsono1· i sées ; 

b) devant t es absences consécutives aux vac-



clnat lons obllgatolres dont les conséquences 
sont parfois graves même mortelles ; 

c ) devant les abus de plqfires et de d1·ogues 
qui transforment l es enrants en cobayes 
d 1 expér1 enc es . 

En présence de l'inquiétude manifes­
tée par les pratlclens eux-mêmes , ils deman­
dent 

1. la suppression de l'ob l1gat..1on v:ac­
cinale déjà réalisée dans de nombreux pays , 
l es vacc inat ions étant raites sous la res­
pons ab lliLé des parent..s et des médec ins de 
ramille , 

2, que, en t..ou t cas , el les ne so lenL 
rattes qu •après examen médical at..tenLlf d' 
après les t.. extes en vigueur, sous la respon­
sab 111té errect1ve du médecin vaccinateur, 
avec les conséquences que cela entraîne pour 
le pr aticien ; 

3, la s uppress i on des cu1..1-réac1..1ons 
s ysténatlques pour le moind re mob1t . 

4 . le res pect lncond Hlonnel de l' o­
bllgat..lon scolaire en fa it.. de vac c1nat.. l on , 
sans pour autant , en fe lndre l es textes du 
Code de la Santé , 

5 . 1a suppress i on des radioscopies 
s ystématiques , recon nues dangereuses par les 
se rvices de l'Organisatlon Mondiale de la 
Santé ; cell es-c l ne devant.. êt..re prat..1quées 
sur les enfants et s ur les maitres , que sur 
demande expresse du médec in de ramille , apr?::s 
propositi on du médecin scolaire ; 

6 , la libre c lrcu1at 1on des méd1came 11Ls 
et des vaccins à t..ravers les f 1·ont..1ères el. 
le droi t ln condl Lionnel , pour les médecins , 
de cho isir sous leur responsablliLé , l es mé­
thodes Lhérapeut..lques qu•lls jugent Indis­
pensables à la guérison de leurs malades ; 

7 . la s uppress ion des fraudes alimen­
taires et.. l a r épression des abus de s pro­
duits chhniques reconnus noci rs 101·s des 
Joul'nées de l 'Enfance Inadapt.ée de i 958 , 

8. la l utte contre l'effrayante con­
s ommati on de sucrer i es col orées chimiqu ement 
es t dés astreuses pour la santé de l'enfant 
(vers Intes tinaux , dentlL1on, nervosité •• ) 

9 . la suppression de la taxe abus ive 
de 20 % s ur le paln complet ; 

10. la s uppress ion de toute pub11c1té 
en raveur des boissons a1coo11s ées , s urt..out 
dans les soc iétés s portives et les stades : 

11 . la pratique de la gymnast ique ocu­
laire pour les enfants ayant une vue. dér 1-
c iente , sous la conduite ou la surveillan­
ce d'un méde c in ou d'une infirmière spéci­
alisée . 

noux 
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L1exposition Technologique 

• 
Le stand C. E. L. se mesura it ce tte an­

née au long ruban de s BT alignées, en mètres 
carrés de brochures et de product ions de 1 1 

Ecole Mode!'ne , avec l es Lables pour lire , de 
l ' espace enr1n pour aller lentement à l a dé­
couve1·te et au mlnutleux inventaire des boi­
tes électriques , des dfrrérentes presses à 
imprimer, des l1mog1·aphes, des l lchlers aul.o­
correctlfs, des joUJ·naux scol aires de toutes 
les écoles . • • • 

L'a ff lue nce permanent.e dfJ 1..1 è& nom· 
b1·e ux camar ades e t visiteurs a 1nouvé l ·ef·· 
fi cac tté d'un e t elle d1 spos 1t 1on aévé e . d is­
persée mime, des r i chesses de notre Coopé­
rative de Cannes, que les précédents congrès 
ne pouvaient mettre· su r r ts amroenl e n a 1eu1· 
da ns des salles ou des cou101rs mal v1s1b1es 
souvent , 

I1 raud 1·a donc 1 echerche 1 dn Avignon 
et dans les prochains congrès l es mêmes con­
d itions ravorables pour que ce stand C. E. L 
qui est.. part ie lmportant..e de 1 1ea posit1on 
t..echnologique , avec son bureau de rense igne ­
ments et de vente , soit 1e lt eu de rendez ­
vous rech1:r.; hé de s congress tsl..~ l:l , une vaste 
salle où 1 1 oe 11 et la main pul &se nt connaî­
tre tranquillement, c omme aw.. fo ires ex pos 1-
t lons bien rattes où l ' on peut t uul.h e1· e t 
s tat..tal'der sans c1 a1nd1·e les avances du ma i -
chand ou l es coups de coude des vu1s1 ns im­
pat..1ents. 

C1 esL très IMPORTANT . 

Celte année . t..oul près du hall CEL , e L 
qul connut aussi ia pe1manenLe tu119,J~~ de 
t!'ès nombreux vls1te u1 s , se t ena it la clas­
se at..eller que F1·e 1net avait fait lnstalle1 , 
ouvel'te comme une vaste couve et dont on pou­
vait mesurer l ' ensemble d ' un coup d 1 oe 11 
avanL de prospecter l e déLa11 . 

Aux 16l.1:nt:s ._;ong1ès , la dl s pers ton des 
ducumcnu; ôans l as 1>a11es de comm1ssions em­
P•.;ha1 t. be~u~ oup 1es c Jng1ess 1st..es d 'en pren ­
dre connaissance Que1qu.,s effo1ts de pré­
sen tatiow sui· P?.nneaux dans les c eiulol1·s 
(souvenez-vous de Chalon, d~ Botdeaux, Nantes 
et Paris ) ave c des exp11 çai 1uns nécesbai1e ­
ment longues , ne payaient mi me pas l'efrorl 
de prépai-a t 1 on . 

Sl la matière y ét..alt , ll manquait cet.­
te vue d 1ensemb1e el s urtouL cet. i.e 1ntég1 a­
tlon du matér iel aux c ond\Li ons habituelle~ 
de nos c lasses, sa d1s pus 11.1on en vue de 1 1 

organ1saL 1on du l 1avai1 . Chac un réag 1ssal t 
dans la vé1 ité ~ 001 mais chez moI, ce 
n test pas s1 g1·and "uu , "tiens , bonne tdée• 

Nous av i ons Ins t all é au ce ntre de la 
pièce , des t ables 1ndlv1duel les . Tout autour 
c ' étaient les tables ateliers , ordinaires , 
comme on e n peut trouve r partout , avec le 
panneau d'aff i chage au-dessus qui exposa1L 
- car 11 tallait conc ilter c lasse-t..ype et 
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exposition - des explications sommaires et 
des !'éal1sations! 

table d ' histoire avec le cours d ' his­
toire en BT et J)l·ochures guides, tranche n° 
8 du fichier scol a ire , et. les travaux d 1en­
rants : enquêtes , maquettes et dioramas, 
conférences • • , , 

les co ins de géographie , calcul, sci­
ences ( celui-ci plus riche peut-fitre par­
ce que plus d1ve1·s ) étaient présentés de 
la même man\ère , 

L1aLe1ie1· d 1 1mpr1me1·1e avec la nou­
ve ile table à composer, 1a pl'esse et le 11-

mographe , des pages lmp1·imées , du lino gra­
vé , des journaux scolaires . 

Près du tableau , à côté de la bibli­
othèque de travail et des lettres des cor­
eespondants , le journal mural et les plans 
de travail de l a sema ine que tant de visi ­
teurs ont lu avec beaucoup d 'attention. 

L'ate11e1· de peintu1·e aussi, Le ma­
gné~ ~9hone et 1 1 é1ectrophone, l'appareil 
de p1·ojectlon et, , à J •entrée, ho1·s de la 
salle de classe , le Cour élect,r· i que avec 
quelques céramiques 

Ainsi, l ' exposition technologique 
prenal\. v le, sur Lo.ut quand les enfants y l. ta­
va tl laient : c•ét.a it. déjà l ' image de la clas­
se-·atel1ers comme nous essayons de la réa­
liser. 

Nombre d ' objections tombalenl. d 'elles 
mêmes devant cet ensemble éloquent de pein­
tures , de travaux d'histoire , géogr aphie, 
sciences, calcul , français , couronné par 1· 
organ lsatiol) tecJ1111que et. démoc1·al. lque de la 
communauté scolaire qu 1 111ust1ent le Journal 
mural, la liste des différents responsab les 
et les plans de L1' ava 11 . Nous ne sommes plus 
alors ce ux qui "font" de la pe tnttu·e ou ôe 
la céramique (sous ent.endu : au détriment du 
reste ) ou les spéc,allstes de sciences ou 
d . hlstolre ou de texte libre , ou des typo-
graphes or l g in aux , 

Les 1·éac t.ions favorables des con­
gressistes et des v 1s 1teurs à la Cl3sse­
expos1t.1on de Mtllhvu:.t 11 ous lllVli ent à renou­
veler, à perrectlonnc. ; , r, t t.: 11Jct1JUlP. N.,us 
pourr i ons voir s'a j outer à la c.lasse des 
grands , celle des CE et CP av<>c 1e u1·s 1·éa-
11sat i ons propres, d1Cté1ant de ce lles des 
grands, et une belle classe maternelle qui 
pou1Tait pr·end1·e place près de la Maison de 
1 1 Enrant . Alors on comérendralt. mieux , je 
crois, beaucoup de choses. 

Et s i c ' étaient des enfants de nos 
classes qui vivent, travaillent et exp~iquent 
dans ces c1asses pendant le congrès, nc•us ver-­
rions b i en des visages s'étonner réellement 
e t mesurer soudain à quoi nous mènent les 011-
tlls de 1 1 Ecole Moderne. 

Nous pouvons déjà nous mettre au tra-
vail : les organisateurs pour trouver cet 

ensemble de larges pl~ces , des camarades, 
l 1équlpe des Jeunes qui vont démar1·er en oc­
t obre , ou quelques groupes départementaux , 
penser déjà aux documents qu1 illustreront 
le trava il en rrançals , calcul, histoire. 

sciences, J •organ1sat 1on coopérative • • ••• 
pou1· que nous puissions parfaire en Avignon 
la réussite da Mulhouse . 

C. FONS 

Les stages d 'un jour 

Mieux que toute théorie , l a dé­
mons tr at ion pra t ique peu t donne r une idée 
prdcise de notre travail , de nos techniqu es , 
de nos lnnovat lon5 

Hou s n'avons nullement l a pr étention 
de nou s attaquer aux pr i nc.pes des grands pé­
dagogues qui , souv~n t , e t mRlgré eux, so n t 
rr. s t és théor i ciens , Pensons ~ DECROLY! 
Aura i t -r i été pédagogu e prat i.:ien , au l ieu 
d ' avo i r été l e 1pand théor i c i en, il au r ait 
déjà tr ès tôt pÙ 1econsldércr toules l es 
bases de 1 'ense ' g nement , 

Et voi l à justement le grand mér. t e de 
FRElllET : i l a été avant tout p ratlch1 n , 
et dans cette qua l i té Il lui a é t é po::.:>f b l c 
de prouve r pa: l a pratique, l'e ffic.acllé de 
se::. pr1nc1pes théoriques, 

Pour nous, r ns tituteurs , le probllome 
est l e même . 

Hous rencontrons c.haque jou r des col : 
l ti gues qui nous d isent : - T i ens, 11 sernbre 
que lu pratiques les Techniques Freinet ~ 
Comment fa i s- tu ? Qu'y a-t- i l d e spéc i al 
dans ces Tec hn iques ? Que ? Comment • • ? 
Qu r • • , ? Quo i . • • ? • . , ? • , 1 

La p1emi ,!, 1e fols . tu t e donnes du m'I 
ti expliquer avec le plus de déta i l s pos si­
bles la di f férence fondaine n té:l l c qu 'l l y a 
en tre l es Techniq ues Fr·elnet e t la péda ­
gogie drte traditionne ll e , Tu parles de 
" text e l ibre ·1 1 de calcu l vivant ' 'd ' 
express i on 1 ibre • • •• et ton i nter l oc ut eur 
fait : " Ah ' '' " Oh " e t s'en va ( que l le 
cha nce pour nou s ! ) sans avo i r compris la 
moindre chose ; ou (el a lo rs c'est le d1a ­
me ~ ) il a ma l compris e t s•e n va mener de" 
expériences qu i, à 100 ~. se term i nent ma l. 
Résultat : décou1·agemen t , voire catastro­
ph e d u cô t é l ns t ! tuteur·- expérlmentateui, 
mau vais e réc l ame pour l es t ech niques que 
nous nous e fforçon s quotid iennement à amé-
1 iorer av ec d évouement, zèle et bea uc oup 
de pat ien ce . 

Conç l uslons • les explica t ions thé­
oriques des techniqu es Freinet v t s=-'.\-\ ! ::. 
de non-tn l t l és, ne se , ent ~absolumen t 
r ien de positif . 

Ce 1alsonneme n t m' a poussé à o r gan iser 
pour tous ceux qui s'i ntéresse nt à not re 
travail , et qui ne connaissent les princ i­
pe s de l Eco l e Moderne que de nom , de s s tag.es 



d ' un j1J u r 

PRINCIPES DES STAGES D UN JOUR 

ll ous n a •o n:-. nu ileme n t la p1étent on 
de .ou o con c, f t où:\ le· éd11~ateui& 
d t. 1 ad l onna1 hies e11 éducateurs mo de 
llC 'i 

Ce qu e nous .oulons f a e c e& l don 
11c. à ces ·nté e:, sé:. ta pos:; b l lé de 
contai.te. de L ,è~ p1é dan.., 1 almosph'1 e 
natu,etic rl•• no·. c 8!.:-.es 1e'> techu ques 
que nous prat quons. 

1eu 1 fa 1e 10 1 que 1e~ Techn.ques 
de Eco 1 e Mode, ne ne m~nen t pas à 1 a11a1 · 
c. h e sco a , e 

- que les Techn ques Fie net ne sont 
pa:; ma • s pa:, d u tout fa tes po111 1 es 11 s-
t t u 1 eu '> q u ne c. o n s d ~ r e n t 1 eu r pt o f es -
s,on que tomme un v u rga .e gagne-pan. 

do11ne1 Il ceux qu • :, y nt ér e&sc n t 
vra ment un bon po nt de d~pa t po u t l c111 s 
fulutes expé1 enrcs d ans leu1& p1optcs clas-
i:.es sttno; t, op de , .,que d éc het., 

- e 1 c n f · n de 1 eu t donne a t.c t tu · 
de que n ou•, no11 . tend on·. à leu1 ent·l,tc 
d ~ p o t on pout le:, ,, d•~t n1 i"'" gu dei 
d1111, louis tato1111eme111" 

ln 1. 1 11 90 d uo 10111 11 a nu1 1emr:nt la 
p1~tent on de t,a le t en tou ~ détn s cl 
app1ofund t c um~ 1èlcme11t le& tech11 que~ do 
1 ft.01e Modo . ne 11., -crnlu n t plu tot f a 1e 
un 11n:,te lou d ho1 11, n de < o qu<: no11:, fa 
r, <• n s c: 1 r é c. 1 amo" '' c 1 f 11 1 e 11 ~ •. ·; 1 "1 1 <':, 

1111\ cr,,,é . à une JClU née de t 1ava 1 no11 
Lpe~tarula 10 '>an & biuff et qu ~e dé ou 
1e.A f.111on les m()me:. <.011d l 'on'> et d<111l> ,, 
momc <tlrnot. ph~ c; de t Il'./\ • fn 1 ave<.-p 1,1 i. 1 

• timme :.. 1 11 y a a t pa, d obse, •1a l eu , " d.1n s. 
1 (' c; ta~ ·,c 

Le stage d un 1ou1 dot et.e une 1ou1-
née s<. 01a .e comme touleo, les aul,e~ On 
f e • a t ma 1 de s A, t c ter d n • e, 1 om p r e 1 
enLe gnemenl pou, don ne. de:> .~xp a l on" 
tout auss ben qu on f e11:1 t md, d e .. c uscr 
lei 1e vu lt·l 1e 111alail c., e CJrta~ c111ne e d 
1111 (!'"! pil1 <1:1 r11c dt• f.~ • r o oC' à toU'> 

ao a r ~. •pn·~ noi ~li. ftt .. (Jr1. uriP dt~ra,,n:, 
l1 ;.i1 on de btul < 

Le J '"' d o ;, t i\ go d o t do nc a\' 11111 t ou t 
eti<! u111! 1011 1160 do c n:. ao 1J d ·nn.·,e -. om· 
010 l> n i. l t ut ou • 6 ta · 1 Ml u 1 o. , c 1: " o ll 
él ôv e G Ap r·bs l n <- l o ss u ot bp1 èL 10 départ 
de 11 é 1 b ·1 e1. o n t 1 u u '/ e r a t ou t 1 e t o m p ,, pou r 
t ·1 o r ou t. l a lr l e:.. ~Jest 1 on :. qu' né co:;:, 1-
1 eut de G exp 1 i cat ' on t. 

J on su i s à l a 100 ème démow. l r a l ' on 
de &lage d un JOUi Le s11 Cd) r, en 01.t t rès 
éloqul\nl Ma ' s pour ga l'anl • r tou t lo s u c. -
càs on do it <.on!d dé r e ,· enco r e un po i nt 

Pou r que le r endement pu i ss e et r e bon 
on ne do i t pas rece v o 'r t 1op de s'rag l a l r es 
à l a fo l s J-5 sera un max i mum . 

PROGRAMMES DES STAGES D' UH JOUR 
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Remar ques pré l imi naires : 

1• - Les r éclamat i ons spéciales de no­
tre ense i gnement tril i ngue néce ssi tent une 
répar l 1 t 'on des mat · i', es un peu d f f é ï P.n l e 
de t.e le des pay s où toul 1 'e nse gnemc nl 
se f a t e n langue mat e, nc 1 1c 

2• Lac asi:t 111 ga çon:, 6 C• 7 ans 

lnre Année ll études ( 6 ans ) • 

te.ue bit:, dt en at1gi.t1 a 1cmand1:. 
en pa1tant (parfo si de la langue lu ... em 
boutgeo isc 

i ex p lo t a t on 9 1ammat Late. 

t c hasse aux mots 

i c ampos on e t l'lpr es:. on 

- calcu l v vant 

21-UH' m 111éc d é tudcs 7 an<; 

- lexie 1 b e éc1 en t ang ue Rlle-
mande 

~ m'se au pont co1lect ve 

exp o t11t o n 9111rr.mat cale 

1 ch11·.~e fl ll .-. rnot. 

compos t 011 el 111pt o:.i. on 

- texte 1 b1e der t un langue f1RttÇd 
se en pa t I Rnl ( !.ll1 tout ou début d e 1 un:,P 
g ne me nt ) d<: 1 a l anguc 111 l cm<1r1d <" uu l u1:cm 
bout 1100 se 

1 Memc:; app t..al 011'i i:urnmc pou, le 1 c.< 
le l bt e a1 1emand 

ca 1cu1 ' .1uii 

Son! IOUJoU t::. nte.ca lées et p!us n 
d v duellement les le<hn 'J:I"'; f. 11 1an1es 

- i,il1a11.< aux f <.h ets 1 dt: cttl1u 

o , n i.; que 

du a amma 1e 
( 1 1 '" ~ l 

t .! Il 1 ho 11 ,1 phr 
., de document., 

1 ti n 

- do i.~. n et po nt u t c 1 • b 1 o:.. 

- pote1 • o 

- tap l ss er : e 

- mosa l que 

Tou s los t ex tes l i b r e s m i s a u tab 1oou 
s ont chantés surt o ut par tou élève s qu 
on t l a lectu te d i ff ic i le I l a été prou vé 
que le chant i mprov i sé l nflue11 ce lr ès fa ­
vorablement la lectu1e courante et exp1es-
slve Ce sujet fe r a l ' ob je t d ' une étude 
spé c i a l e à para ~ t re 

Une la r ge pa r t de notre pr og r amme jour­
na l l e t res te r és e r vée à la mus i que l ' bre 
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Les textes écr i ts au tableau sont co­
p i és par tous les élèves sur leur s cah iers 
de v 1 e . 

Le s textes non -vo lés sont recop : és , 
aprts correct i on . pour l es correspondan t s 

R é s u 1 t a t s 

Certes ce procédé ne permet aux in­
téressé s · · un tou r d · ho r l zo n t r ' s vaste 
de nos te éhn lques ma i s i l l eu r permet de 
se former une idée tr~s nette sur not1 e fa ­
ço n de trava il le r et sui le t rava !l lu i ­
même . 

Tous le s s t ag ia i res passés chez mo i 
étœlent unan iment d "acco1d sur les 1·ésul­
tats sup é 1 leurs Ma i s ce ux qu i. auparava nt. 
ont cru que 1 · Ecole Mod er ne se f e1 a i t toute 
seule ont été dés ' llu s · on nés . Ont été dé­
s i llus ionnés éga l ement ceux qu i c1·oya i ent 
que ! ' Ecole Mode r ne éta i t synonyme de dé­
sord re ; d · l mp rov i sat on etc •.. , 

En s omme , une op i n ion de base t rès 
nett e est fou r n i e Ceux qu i c r a gnent le 

. trava i l cont inue r on t (heureusement) apr .;s 
le stage. le ul' tra ' n- tra i n 1out ' n i e1 , Les 
autres , au cont r a i re onl été amadoués e t 
co nt i nuent à s "i n téresser à nos t ec hn i ques , 

Et c ' est oour ceux-1- que s impose 
une seconde fo1mu l e de s tage d un jou r . 
Le STAGE DE PERFECTl0NNEMENT 

1 l s rent rent dan s leurs classes et 
commencen t l eu r s prem i 'res expé r iences qu 
trop souvent ne démarrent pas trop b i en . 
pu isque le s co nna : ssa nces de déta i l ne 
so nt pas encore acqu i ses . 

C - FREINET 

Ces éducateurs rev iennent passer un 
nou veau stage , au cours duquel n est tra l ~ 
té qu •un seul chap i tre : p. e x , le texte 1 
b re . Ma is enco re , le texte l l b1e es t tra i ­
té tr~s en déta i l , avec toute s ses app l l ca­
t ' ons poss i ble s Le s stag i a i res peuve nt se 
fo rmer l a ma i n à mime la pr·atque . 

De cette 
0

so1 t e , e l pl ogress i vement . 
toute:. les d isc i pl i nes de no s te chn i ques 
peuvent être mises en va leur à marne la p1·a­
t l que el. peu à peu , les stag la i 1es de v i ­
ennent d e vra is ma~t i e s . d • ex ce 1ients ou­
vr i ers de l' Ecole Modetne , sa ns avoir été 
rempl is de théories , et sa ns avo i r dli r en­
cont1e1 !top de d i ff i cultés . 

Les s t ages répétés le s ont formés pe ­
t it ~ pet i t , à une cadence pro pre a u 1 yt h­
me de t r ava il et d ' assoc ia t ion personn els , 

f; onclusions 

1° - Le s stage s d ' un j ou i sembl ent appor­
te r l a solut ion i déale po ur rense i gner un 
non - i n i t i é sur notre t r ava i l • 

2° Les s tag es d • un jou r de perfect ionne­
ment répétés et éc helonnés su i plus i eurs mo s 
permettent aux i n i t iés de s e perfe c t ~ onner 
pet i t ~pet i t dans les d ive rs es techn i ques~ 
un rythme que le st~i i a ir e peut fixer l u i ­
mime 

?e cette sorte . les s t ages ré pét és d 
un jour me semble nt être plus fa vorable s au 
oe1 fe ct i onnement que les s tages d ' une sema ine 
dans lesq uel s le rythme de t rava ! l dépas se 
t rop souvent l e qithme d ' assoc iat ion et d ' as ­
s imi l a t ion des stagia i res . 

Les dits de Mat hieu 

SPATITZ 

I.uxembourg) 

( Ed DELACHAUX e t NIESTLE ) 

La !'éun i on , en un volu;~e rtes rr inc ipaux DITS DE J:ATH I EU , 
publiés pendant p1us1eu1·s anné es , dans l EDUCATEUR constitue 
un évènement pédagog ique Important . 

on sait en effe L- qu e l es DITS DE MATHI EU sont le refle L 
de l ongues méditaUons sur· l · enfant , la nature eL la vie En 

un moment ob la psychologie contemporaine é tablit ses l ois s ur 
des spécul ations Lrop souvent 1nte11ecLuelles , 11 fallait qu un 
ouvrage à ia fols simple so lide et profond nous ramenât à une 
PEDAGOGIE KODERNE DE BOU SENS 

Un volume BOO rrancs f ranco 
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V~ k l't.Q.E.H. 
STAGE DE LA COMMISSION 

D ~ ARCHEOLOGIE PREHISTORIQUE 

Le stage annue l de la c:ornmiss1on d ' 
A1·ché o1og1e préhls to1· iqu e aul'a 11eu à 
MONCONTOUR ( Vi e nne ) ( carte Mlthelin n° 
68 moit,ié nord . pu n° 2 } du 6 au 12 
ju U l et, 1959 

COND ITIONS MATERI ELLES DU STAGE : 

L CAMPING · t errain de c amping , vas t e pré 
a s sez ombragé e n b ordur e d · 

une r lvl•re . atLenant à 1 école . 

2 , HOTEL RESTAURANT que lques chamb1·es 
(mude stes ) seront 

di s pon ibles s i l es i n téressée l es ret i e n­
nent asse z tot ( é " 1 H e è Hébras l 

3 . Les r epas devi·ont è tre prépar és l nd i-
11 due11ernen t (manque de 1oc a l c onvenable 
pour préparation de r epas communau t aires) ; 
un réfectoire pour ra ~t re aménagé à ! "é c o­
le . 

PROGRAMME 

1 De ux c han t, 1ets d e f out11es s on t, pr·évus . 
s u r l a c ummune de Ta i zé . à 10 km de Mon ­
cOnl OU1· 

Les t,l'avaux suc le te1T a 1n et ia p1·é ­
pa r- a t. lon du l 'a pp o1 \, de fou 11les de vant 

octup er la s emaine . 

2 . Une seule excurs i on e st. au pr- ug1amme ~ 
Le Gl'and Pr essigny ( 75 Km de Mon" on­
\ out') Vtsi t, e du mus ée. pu i s de::i at.e 
liers . 

Ce pr ogramme . toute f ois s e ra peut -fitre 
mod if ié . 1 · uuv ertuce de& chan t 1e1•s dépe n­
dant. d · une au tor 1sat. 1on non re 9ue à ce 
joui• (1 1. av111 ) 

Pou r t ous rens~l gnemen ts c urnp1ém en t a1-
ces s ugges t.l ons . desidera t a .• éc l'ive z à 

HEBRAS 

Moncontour (Vienne) 

COMPTE RENDU 

Le groupe du No i·â de 1 Ec ule Hodeme 
avait été a ppe lé à c ollall orer act ivement, à 
1 1 l nsta1lat1on de 1 1 exp os1ti on : " Le J our­
nal Sc olai r e " envoyée par 1 Institut Na -
1..1 ona1 Pédagogi que au Cen t 1·e de Document a­
tion Pédagogique de Lil l e 

Dans l es c1a il'S l ocaux du c e nt1·e le s 
nornbi·e ux panneaux aux cuule urs gales a ux 
phot ogi·aph ies év ucat,i i ces le s mu 1t 1p1es 
Juucnaux sc u1a u es . un a bundanl c uun 1e1· 
é c hangé en t r e plus i eurs écules , toutes le s 
publlcat10n s de l 1 C E H et la C E L l e 
mat él'1e1 de s Techniques Fi·e in eL mi s à 1a 
d i s pos i t ion des v i site urs i n t ér·es& è i·e nL 
au p1u s hau t. point l es numt 1e ux éduc at.eu1 s 
i nvités au ve r ni s sage de c et t, e e xp0s it1011 
le jeudi 23 avr i l . 

Elle é ta i t piac ée sous la p1·é·; 1cten <,e 
de H ie Rect. eu1 et. de H l 1ns petteu1 d 
Ac adémi e 

un e causer ie f ait.e pa1 11 . F1 omonL . 
Dire c teur de 1 · Ecu1e Nur ma1e de L1 l1e de-. 
van t un aud1 t. u i 1·e "umpusé â ense i gna nt::; in ·· 
l.é1·essés pa r· l es Lec hn l ques F'ieine l . et. de 
jeunes nu1 rna1 1ens ru L s u 1v1e â une d 1stus ­
s l on \.1·ès prof i t a t l e puu1 ces de i·n1 e1 s , 

Le g1 oupe du No1 d de 1 . E1.. 01e Node rn e 
dans l a s a11e d e B1b11ut.h •que d u c ent re 
avec entr e au t 1 e s , SENCE . 1esponsat1e dé­
pai·-..umenta1 . ANSART . LEMAIRE DUPONT 
CHAlJ VIN etc a va1 t t:~nu une 1·éun1 un de 
Lcava11 . e t. examiné les a ct1v 1t: és fu tu1e s 
du g i·oupe , tah ,el's de i·ou1ement . mise en 
c hantie r de B T- l e s Géan t s du Nord bul-
l e tin 

Réuni on p1 u fltalJ1e qu1 eu1-. l e mé 1·1te 
de rnetl.l'e e n con t act. âes j e un e::i . c uneux 
de tout. c e qu1 pe ul. é1; 1a ti-e 1 1eur trava 11 
futu1 d éduc at.eu1·. s urpris de vo 11· 1 aud1 -
enc e offi c1e11e ac1..or dée à d es Le1.. hn1q ues 
et. des rnéthuâ e s d ont. on pa1 l e assez pe u ei 
cont n: l e squel les un rne L suuven t l es J e u-· 
nes e n ga i de . rn t. é1·es sés pai 1 ab;mdant.e 
docum en t at. rnn que 1 tixpos 1L1un mi t à leur 
dlsp os lt.1 on ave., d es an cie ns qui ni: puu1 -
r·a1 e n L pen &e 1 a u t i .; me nt. l eur e nse1gne rne nt 

VANDEPUTTE 

A VEtlDRE ------ --
2 a ppa r e 1li; e n t eg ; sir eu , sui bande magné ­

t i que ma r que SERAD ICT . Tr às bonne occa s i on 
e n pa r fa : t é t al de ma r<, he - L" appa r e !l c omp l e t 
a ve L m1c1·0 . Q0 . 000 - C. E L. Cannes • 
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STAGE JURASSIEN 

DE L "ECOLE MODERNE 

* 
11 au i a 1 · eu du 31 ao u t au 5 se p­

temb r e au Chl t eau de CRISSEY p1·ès DO LE , 

C e s t un stage d In i t i a t ion aux tec h­
n · que s F. e i net 

Le s r en s e ·gneme nt s et la f i c he d <i ns ­
c r ' pt.1 on s ont à derna11de ï à . 

BELPERRON ' ns t l t uteu r 
Eco l e de s Mou ·1 l ère s 
LON S- LE SAUNIER (J ura} 

i ns c 1 ; pl · ons reç ues j us qu "au .31 j u i n . } 

SESSION VOCALE POUR ADULTES 

sous la direction de Mme M. L , Auche l' 

STAGE DU 5 a~ 25 JUILLET 

à SANCERRE (Cher) 

* 
Not r e cama rade , Hé l ène VI RA RD nou s a 

e ntret enu s des av ant ages r e t i r és de la Te ch­
n iq ue vocale de Mm e AU CHER tant s u r l e plan 
de 1 ' é panou is seme nt de la personn a l i t é que 
du r é équ i l i br e phy s i olog iq ue , 

Ell e nou s pr ie de c ommuni qu er au x 
l ect eur s d e ] ' EDUCATEUR l es co nd i t i on s du 
s tag e or gan isé par Mm e Au c her et ses d i s ­
ci ple s , 

Les i nscri pt i ons pour l es c hambres 
d oi vent s e fa i re en même t e mp s ch ez Mme 
Chambefo r t " les Pommi e rs " San cer r e . Ind iquer 
l a da t e d ' a rr iv ée et de dép ar t . 

Roland PATTE d e LANGUEVOISIN ( Somme ) 

NI EST PLUS 

Un de nos bo ns cama r ades v ie nt de dis paraî t re , Ami f idè l e e t d ' un e exempl a i r e 
loyauté . Ro l and PATTE nou s a qu i tté s sans avo ir pu j ou i r d ' une r e t ra i te pou r t ant 
b ien mé r i tée . 

So n exemp l e es t un i que sans doute dans les ann ales de l ' Eco l e Mode rn e . 

Dep u · s t ou j ouis: d ressé aux mé th od es sco l ast i qu es , I l se r é so ud un jour . a près 
b ! en des d ' s c us s •ons . à r end re visi t e à l a classe e n ac t i on d ' un cama rade conva i nc u 

Il e n 1epa 1t tout re nouvelé ,, I l a e nt rev u l a véri té ,. se nt i la r éa l i t é des chos es 
pédagog •ques v•a •es qu l i ava i t ignorées ju sq ue là. 

11 fa •sa i t l a c las s e ·•. 11 ve ut éduqu er . 

En Ju · n .. t r ad i t 1onna l 1ste i nvét éré , i l sera e n oc tob re Eco l e Mod er ne 100 %. 
Cela l u · codte , a beau coup de travar l ar du et pe r sévérant . Ma ls il ne se dé pa r t i r a 
pa s de s on ent hou s : asme. 

Lor s que t , ès affa i b l i par l a ma l ad ie qu i comm ence , Il d ema nde un rempl açant 
ave ~ ns s tan ce ' 1 n · au1a de ce sse qu ' après l · avo l r p lacé sur l a vo i e lumine us e qu · 
f ut l a s e nne qu apr ès avo i r transm is l e relais qu 'i l ne ve ut pas l a is ser tombe r 

Te1 r a ssé par un ma l Implaca bl e qu i l ' ané a nt it en qua t r e mo i s , ses der n i ères jo :es . 
; l l es do • t à l "am i t : é e t aux techn i que s moderne s . 

Que s a chère Ma r iette , qu i a par t ic i pé et col Ja boré ave c ta nt de j o i e à so n re­
nouveau pédagog i que . trou ves 11 se peu t un léger adouc i sseme nt à sa do u le u r e n songeant 
que 1 ' Eco l e Mode r ne qu i s e pe r~ét u e . port e e n el le une pa r ce l l e de so n îme géné1eus e . 



.. AR FALZ vient de traduire en- breton et d 'éd i­
ter sous une rorme enfantine JEAN 

MARIE PEN KOAT , de Le Bohec à Trégastelo 

Du Centre Aéré aux Maisons de l'enfant • -

Au cours de notre congr!ls de l'lulhouse 
nous avons lancé l'idée de la réalisation 
dans les villages et dans les villes de 
Maisons de l 'enf'ant qui accue111eraient les 
enfants en dehors des heures de classes , non 
pour les faire Jouer · mais pour les raire 
travailler . 

Nous lisons dans " CMlARADElUE " de 
Mars 1959 une série d 'artic les sur le CEN­
TRE AERE . 

" Le Centre aéré est un ensemble de lo­
caux et de terrains ouvert aux enfants pour 
leur permeLtre de pratiquer des activités 
éducatives et de plein air , pendant les loi­
sirs Journaliers , en d1;ho1·:; des activités 
scolaires , Il est Implanté dans un endroit 
salubre , à la pér iphé r ie de la ville pour 
permettre le retour quot idien de l'enfant 
dans sa ramille . ~ 

Transportons l ' idée , pour la masse des 
enfants , sur le s lieu:v nême où . lls vive nt ; 
mettons le plus possib le l'accent sur le tra­
vail et nous aurons les MAISONS DE L' ENFANT 
dont la réalisation n'est donc plus une uto­
pie . 

Il suffira que quelques camarades com­
mencent , 

C. F. 

G. MAUCO : Le caractère de votre enfant" 

( Ed . Sudel ) coll . Enrants- Parents ­
tlaîtres . 

C'était bien G, Mauco qui était le mieux 
désigné pour ouvrir cette col lect ion , lui 
qul , de par ses fonctions de Directeur du 
Centre Psychologique Cl . Bernard, est le 
plus constamment en contact avec les maîtres 
d ' une part , les enfants e t les parents d' 
autre part . 

Mauco a grandement raison de commencer 
son étude par le commencement, c 1est-à-dire 
l'hérédité , la naissance et la première en­
fance , ·1e milieu . 

Lorsqu ' il y a quelques années, J'avais 
hasardé ma théorie selon laquelle ce sont 
les premières heures , les premiers Jours . les 
premières années qui sont les plus détermi­
nantes . certains éducateurs avalent crd~au 

• 
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scandale . C'est aujourd'hui une chose ré­
gulièrement admise et G. tlAUCO a raison d' 
insister sur cette in!luence déterminante . 

Nombreux sont aujourd'hui les livres 
de conseils pour les parents . Celui de o. 
tlauco nous paraît le mieux fondé, le mieux 
étudié, donc le plus recommandable . J'aurais 
~lmé qu'il se termine non seulement par des 
recommandations aux parents, mals aussi par 
une s6rte de rédaction des actions syndi­
cales ou sociales à mener pour parer- aux 
Oangers indiqués , car ces c onseils ne suf ­
fisent pas. Il faudrait agir collectivement 
pour une meilleure hygiène des g1·ossesses , 
pour la sécur ité familiale , pour le c onfort 
élémentaire , pour une alimentation normale , 
pour la .réallsatton d 1 un milieu formatif , 

Les choses doive nt ètre menées de pai1· 
pour ne pas .laisser c1•oire que ces conse ils 
peuvent suffire éventuellement . Le problème 
éducatif doit être posé dans son intégrali­
té . 

Georges IEROUSSEAU : , Tiens..- toi droit ·? 

(Editions Dangles · Parts ) 

, Le destin physique d 1un indiv idu se 1 0 1 ~ 
ge pendant l'enfance et l'adolescence. Rai­
son majeure pour prendre soin de votre en­
fant : · 

en examinant sa colonne vertébrale 
en l'alimentant sainement, 
en réglant son s omme il, 
en évitant ce qui est nuis ible, 
en p1•atlquant ce qui est salutaire . 

ce ouvrage esL bourré de conseils pra­
tiques sagement ét ud i és, expliqués avec 
s1rnpl1 c1té et compéLtnce . Il semble qu•11 
devrait ltre dans toutes l es bibliothèques 
deo fam1lles . Un livl'e à lir·e en tous cas . 

Elise FREINET 

M. D. CHElru: St 'fhomas d r Aquin et la théo­
logie . 

" Maitres Spil'itaels" (Ed . du seuil ) 

La plus vieille instl t ut1on du monde, 
l'EOLISE, po1·te dans son souc i d'unité et 
de puissance , d ; lnflnies occasions d ' appren­
dre et de surprendre . Les grands courants de 
spébulation spirituelle et temporelle qui en 
parcourent l ' histoire , sont fatalement des 
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points 1~a1·quants d<! l :H1stoire . Le destin 
d un SainL Thomas d 1 Aqul n - à ce point dra­
mat i que de la naissance de 1 1 Un i vers1té e t 
des Communes - centre de façon typ ique cet­
Le rnte!"Vent1on inlassable Cie 1 •Eglise dans 
le monde des conquêtes de la pensée et des 
p1·é1·ogat1ves des pu i ssances terr estres Nous 
sommes en effet ve r s l e mil i eu de ce XI II 0 

s1èt..1e ull l ' Eglise domine de son prest ige 
1e Saint Empire 1·omain et le règne de Saint 
Louis, mais oll elle a à compt.el' encore avec 

les Musulmans installés à Grenade et au­
delà de l ' El be avec les Tartares . Elle a du 
reste à oomptel' aussi avec le réve 11 d 1un 
humanisme chrétien se réclamant du vérita­
ble message du Chr 1st de pauvre té et d 1 a­
mour dont Tartares, vaudo i s et Alb igeo i s 
sont. l es zé l és mil i tants . Dans son se i n m8-
me . 11Egl 1se a par surcroit à s •arranger 
avec le proselytlsme des Frères Mendiants 
dont les Frères Mineu r s et l es Frères prl­
cheurs sont deux at1es mazchant.es dif f i c i­
lement contrôlées par l a sagacité d' un pa ­
pe pourt.ant à la hauteur de la situation : 
INtlOCENT 1 II 

Saint Thomas d ' Aquin , à ce point de 
l histoire de 1 1 Eglise . po1·te dans son gé­
nie ' une sorte d ' élan dialectique qui le 
fait. aller uers tous ces courants de la pen­
sée mystique et chrétie nne ma l s aussi lal­
que et intel l ect.uelle dont l ' Unitrersité est 
1e cénacle C'est l'époque florH;sante des 
monastères et abbayes riches de cap i tal et 
de gloire à la rois sui· leurs ter1·es et. 
dans leu1·s églises à pélérinages : la Chré­
Lienté économiquement. et polltlquement puis ­
sante ne s •enfel'me pas cependant dans ces 
forteresses romaines qui marquent. les éta­
pes du militantisme i nlassable de Cluny e t 
de Ci teaux ; elle au t orise que ses · Ornes les 
mieux trempées tentent l ' expér ience du la 
pauvl'eté et de la bagal're logicienne au sein 
des réalités bl'utales de la plèbe et de 1 : 
Unive rsité étudlantine . C' est dans 1e ré­
a11sme de la Plèbe et les v i olences de l ' 
esprit , que prend place la noble f l gu1·e de 
SL Thomas et que se charpente sa DOCTRINE; 
lm1)J'égnée d 1 une ru1 où la transcendance de 
J.a par ole divi ne s 1assoc 1e à un réa li sme 
humain créateur de r aton ra i sonnante . Ce 
n •esL bien s ti r pas raclle l Car se tenir à 
1 1nLér1eur du mpstère inv i olable accepté 
et donner cours l une in t.l'épldité rat l one1-
le en me me t emps ,est une s01·te de gajeure, 
1a d1ale c L1que de la Fol ne s ' accommodant 
guère des démarches disc ursives de la rai­
son Le livre touffu de M. D. CHENU, sur 
~ett.e c0nt1·ad l ct i on cent. 1·ale, est nour1· i 
de spéc ulations subt l les , ingén l euses, qu l 
ne peuvent touche 1· que les initiés , c •est­
à-dHe ceux qu i sont déjà convertis d ia­
vance , Il n'en reste pa~ moins que par ce 
postulat de cohérence entre action et mé-
d ltat 1on, St Thomas d•Aqu1n deva i t appa­
raitre comme fort révolutionna i re lie nous 
ét.onnons pas de le vo i r condamner par l ' E­
glise d =abord, puis de le voir canoniser 
ens u ite ce qu l ne manque pas d'à propos car 
l1 Y a dans St Thomas semble··t-1 L de l ' ex­
cellenLe pédagog i e chrétienne et une santé 
morale qui n =est pas toujours l e pr i vilège 
des Saints , 

Elise FIŒINEI' 

Hobert SIOllAN : S tf.t.vinsky " Solfèges " 

(Ed . du Seu l! 

La v i e créatr i ce d ' un compositeur . ra­
contée par un spécialiste de la musique e~t 
t ou j ours oeuvre p1·oruse et dense qu ' 11 se ­
ra i t bien va in d 1 essaye r de r ésumer . Lemé­
rite de Robert Slohan parlant de Stravins-
ky, est d 1 1ntégrer son personnage à 1 ac­
tual i té histor i que et de ressusciter en mô-
me temps que l'évolut i on d 1un génial compo­
siteur, l' atmosphère intellectuelle et so­
ciale qui a été son milieu. Non pas que 
Stravinsky se soit intégré à ce milieu avec 
spon t anéité et passion , mais il a du moins 
vécu l'aventure In tellectuell e et subi l exal­
tation révo l ut ionna i re . C' est là la marque <le 
l 1 Intelligenz l a slave , pass i on née de recher­
che et d'aventure et qui ne solutionne un pro­
blème que pour en aborder un autre dans une 
sorte de d i alectique géante de la pensée et 
de l ' action . c 1 est cette sorte de protes­
tat ion Incessante con t re i=ord r e établi. qui 
rappr·ocha St1·avi nsky de la vague mordante 
de la Jeune peint.ure de l'Ecole de Paris , 
oll suivant l es traces de Cézanne , Picasso , 
Braque et Juan Gris quittbrent les salons 
pour le bateau-lavoir et donnè1·enL à teul's 
oeuvres les tréteaux de la fête foraine 

11 est indéniable qn •une étroite pa·­
renLé se !it entre ces spectacles roralns 
et 1 1 1nvention du c ompositeur Chez Picasso . 
Braque, Juan Gr i s , c omme chez StravinskY , 
nous retrouverons ce brouhaha de kermesse 
qui sans cesse pulvérise la réalité pour 
la reconstruire dans un ordre d 1 inte11ec­
tua11sme fro id. Impersonnel, pos tulant pour 
les out rances et le paradoxe , dans un con ­
flit permanent contre la tradition 

Alns l , SLravlnsky se portait de lui ­
mème au-delà des te chn iques nouvelles de 
Fauré , Debussy , Ravel, prdsentés pourtant 
comme des révolutionnaires bous culant dog­
mes et préjugés 

Au coeur de cette jeunesse intellcc­
tue"J le . 1>étr le d ! inst lnc t s pr oLestataires , 
StT'av lns!cy se trouve à l al se et pousse me­
me Jusqu ·au bur l esque et au cocass e une sot·­
te de confus i on in tentionne11e qui ajoute 
à i :effet caricatural de ses créations dune 
verve indéniable . 

Toute cette part i e du livre de RoberL 
Slolrnn est fort intéressante à 111-e Ce 
Paris de n la be lle époque " QUI déborde 
dans le monde entier. apporte toujours ave c 
lui un éian de Jeunesse rrondeuse dont un a 
médi t mals dont on ne sait point encore 1.uuL 
ce qu ' on lui doit. . 11 est certain . en t out 
cas, que le génie explosif de Stravinsky 
1u1 est redevable de <:.ette fantastique indé ­
pe ndance qu i a fait de lu1 un pré<:.u1·seur et 
un Ma·ltre 

Il est dans la 101 des choses que le 
torrent s ' assagisse et gagne son prof11 d 1 

équlllbt·e . Ce goflt de 1 rord1·e et. de la t r a­
dition qui sont la marque des dernières 
oeuvres s trav i nskyennes , ne ron t que dorme r 
plus de poids à une vocat i on qui a ouvert 
les 1·outes de la liberté 

Elise FREINET 



Docteur A- de SAMBUCY Gymnastique correc­
tive vertébrale 

V" édition •. ( Ed1t l.in8 Oangles) 

La 1econstruc t ion d 1 un dus à la por ­
t ée dti tous . c'est la toute puissance de 
1a co1vnnt ve1téb1a1e , dans la ror matlon 
d ~ un 01ganisme i mpeccable, dans i iacquis i ­
Ci on d ~une 8anté à toute ~ ireuve. dans l 1 
cfî ic le nee d 0 un esprit l lbre et qui r épond 
aux ex i ge netis d& 1 • romme " Les ouv1'ages du 
D1 A. de Sambue y, font. 1a preuve de ce tte 
~ éa1 1 t é enthousiasmante , 

Mai s pour arriver à la géniale s im­
pli c ité , n faut déb1·ous1>aille 1· pas mal de 
1oute où s : ammone e11ent les buissons épi­
neux de la fausse science et de la sc i ence 
aux int é1 gts sor di des -. Il taut y a1le1 à 
g1ands coups de s ape et à~n s · un rythme de 
géant POUP qu e ne ressusc i tent derr ière 
s oi : 1a végétation hî rsut.e des mauvaises 
ue uv1 es toujou1 s hala.le s à r épandre !a 
c. onfuslon sui la clarté des routes fraî ­
chement tr ac ées , 

De Sambucy est l e t ype- né des débr ou­
s ai11eurs dans un nonde où pl us qu 1 a111eurs 
1a -broussa111e est te nac e et dure : la 
Hédec Ine n faut €tre une sorte de géant 
pour manier 1a serpe là-dedans . et quand 
par surcroit on fait de la lande stérile 
un c hamp fertile où fleurit le bonheur et 
où éclate l ' efficience < il faut. accéder au 
génie de 1 1 invent i un et de 1 =endurance . 
En r écompe·nse à de telles performances. 
Sambucy peut parler c omme Lao- Tseu en di ­
sant aux us age rs du livre qu ' il présente : 
• Le fr-old sera réchaur ré , l ' immobile sera 
débl oqué , le cour be se ra redressé , l e ma i ­
gre sera étor ré . l ' anx leux sera apaisé , le 
ree 1·oquevillé sera détendu , le c1 eux sera 
rempli " Au- delà , i névitableme nt , t ous ces 
ressusciiés ret1·ouveront la joie de vivre 
eL 1 · espé1' ance 

Il ne faut pa s croire d "allleurs qu 
11 s agiss e là de magie ce savoir- faire 
est nour1i 1 on sen doute de s o1ide savoir 
car 11 es t le résultat d lune s yn t hès e ma­
gist r a1e • entre Les orthopédi s tes de l a 
vieille Europe> les ostéopathes amé ricains. 
les sages égyptiens 0 les inédecin s anciens 
d · Avicenne .. hé ritier d "hypocrate_. les yo­
gis hindous et thibétains , Les acupuncteurs 
chinois . le s rhumatolo~ues modernes 0 l a 
médecine naturelle germanique " et nous en 
passons ca1 ce livr e est en m~me temps nour­
r i de vraie cultur e et de s ati re . 

Il r este à ! =usager d "entrer dans la 
p1atique de ceLie science neuve raâsemb1ée , 
01dunné e . p1odlguée dans les 410 pages de 
cet. étonnant ouvrage De qu ol renv erser d · 
un ~ uup la médecine - di te class ique pa r 
ie souci de i · auréo1e - mais qui trop dan­
geu1eusemenL est devenue la médecine de s 
trusts el des p1éùand es . Ce sont d 'ailleurs 
les i1usts e t l es prébandes qul ront sape­
l"enn ité El tant. pis pou1• _!es malades 7 

André BARBAULT 

Elise FREINET 

Poissons " Le Zodiaque" 
(Ed du seul! ) 

Sans doute depuis que ! · homme marche 
droit , il a contemplé 1e ciel . reconnu les 
constellations qui vi re nt au-dess us de sa 
tüe et associ , ces constellations à son 
destin , La superst iti on d.evait immanqua­
blement favor i ser un char 1atanl sme qui n · 
est pas pr~t de s ' éteindre Ils en su it 
que i : astrologie est ac tue 1lemeni assez mal 
portée en un siècle de Patlona1lsme out1an­
·cier dominé par une technique t,y1anique 
Reste cependant que 1 ast101o~te subsiste 
et que des espri t s de bonne fv1 et de to­
tale llc idlté consact·e·nt leUl vie à la c.on­
nalt re . Ces s pécla11stes ont. d onc 1 edé~ou­
vert que les douze signes du Zodiaque cor~ 
respondent à des types humains ayant de s 
attitudes et. des déterminismes en face de 
la Vie . 

Ce numéro esL consacré au signe des 
POISSONS à l a de r nière phase de la saison 
d 1 hlver , ronte des neiges , dernières pluies 
hiver nales , crues et DELUGE PURIFICATEUR : 
élément de 1 eau dont t oute vie est u&sue 
La position des planètes dans les POISSONS . 
P intervention d :un symbolisme assez f luc­
tuant pet·mettent des inter·prét atlons qui 
mérl terale nt d l i re étud iées de près pour 
donner la clé de personna1ités en 1enom 
comme des simples mortels qu1 partagent. 
nos existences Peut - on s · inst1 u11 e en as ­
trologie en lisant le préambule expllcat.1 r 
qui introduit chaque signe du zodiaque ? 
Pe ut -être , mals il y faut du temps . de ! f 
Intuition· et une imagrnatlon assez parti~u-· 
llère . · 

Elise FREINET 

René GII..IE : Le Test - Film ( préface de 
Henri Piéron) 

Presses Un 1ve1 st!tlH , es de France 

Nous croy i ons , en nous rérérani au 
titre , qu · il s ' agissait v1·alment. d un exa­
men ps ychologi que pa1· l ·ut.l11sat1on d un 
film ; alors qu · 11 s agit seulement d · un e 
série d ' images et de textes ( il y en a 69 ) 
auxquels 1 enfant doit répund1 e soit en 
cochant , so i t en soulignant ou en ~c1 lvant 

Il serait souha itable que sui t. trouvé 
un a-ut re tit re pl' t.Jtant. moins à confusion 

Ce t est es t. Plus s péc1a1ement. conçu 
comme 1"indique d · ai11eu1s le sous - LIL1e 
" pour la mesure objeetive du niveau de 
maturité affecti ve et de certains trajts 
du comportentent . " 

su1· une des images la 30ème pa1 el-em · 
ple . le dessin représente un g1 oupe d en­
rants qui part.1c1peni ou a&s i s t.ent. à une 
di s pute , Le Lexie port& . " Voici des cama­
rades "qui se disputent pou1 une raison que 
vous ne connaissez pas. Indiquez par une 
croix ol1 vous li tes. " 

L ana l yse méthod ique s oigneusement 
prévue ôes 1·éponses . pe1·met de déce1e1 ce1·­
talns tiOUS arfeCLlfS OU des déviations 
diverses dont ! · élude attentive ensu1Le (pa1 
enquete , inte1·rogaL ion ou psychana1yse ) 
décè l e les insuffisances ( situat i on des 
enfants dan s J.a faTiùl.u e vis à vl s du pè1·e . 
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de la mère ou des rrères . 

11 Le tes t - film indique W1e séri e de 
rapport s de 1 1 enfant avec son milieu, qui , 
en égard aux normes é t abli es, parai ssent 
du plus haut i ntérBt pour l :appréhension 
rapi de des forces en présence et pour agi r 

sur elles. Etoffés par 1 1é tude précise des 
fait s e t de leur interac tion , l es rappor ts 
soulignés par lul ont f aci l i té 1 1adequa­
t ion aes conseil s que nous avons é té appe­
lés à dominer dans l 'exercice de not re 
professi on ( d ;or i enteur ) 

· C. FREI NE!' 

POUR VOTRE CLASSE 

le centenai re de l a nai ssance de Zamenhof cr éateur de l ' esperanto . 

Il y a cent ans , exactement le 1.., :1 <'.c embr e 1859. na i ssai t à B1alystok (Pulogne) dans 
une modeste maison , celui qu i devait devenir le créateur de l ' espéranto . 

Pour beaucoup , Zamenhof est un b i enfa iteur de l ' humanité . et on peut ten i r pour cer­
tain que nos petits Cils -le gloririeront au même titre que Gutenberg , tout en s 1 étonnant , 
- et en nous reproc hant - , d'avoir été s i aveugles pour ne pas reconna1tre assez t ôt les 
mérites de ce gén ial créateu r . 

Mais rassurons - nous , Toutes les grandes idées , - l ' h i stoire en t émoigne - , connaissent 
à leurs débuts des he ures dltr l ciles , qu ' il s •ag l sse du chrlstianlsme , du socia lisme , du 
syndicalisme ou dans un autre ordre d 'idées , du sys tème métr i que , du métier à tisser, du 
chemln de ter ••• 

En présence de toute idée nouvelle , l e public , d ' abord , rit 
entln , 11 adopte . 

plus tard , 11 combat 

On peut di r e , en ce qu1 concerne l 1esperanto , que ceux qul se sont penchés ob j ective­
ment sur la ques t ion , sont aujour d l hui acquis à la cause . 

On peut t enir pour certain le triomphe déCinit i ! de la langue internationale . La re ­
connaissance par ! "UNESCO du '!ait" espérant is te et des services rendus par l ' esperanto , en 
est un lndlce certain . 

c est pourquoi , sans plus attendre , les éducateurs se doivent de rend r e en classe un 
hommage à Zamenhof , dont la vte peut ~tre donnée en exemple à nos élèves . Il eut en etret 
toutes les vertus d ' un •apbtre•: le dévouement de toute sa vie à une grande idée , la r ot 
plus forte que la raillerie , la modestie et le déslnteressement . Ces m6mes éducate urs reront , 
à cette occasion, un pas de plus: i ls se mettront à l ' étude de la langue et à leur tour 
1 l · enselgner ont dans leur c lasse sans attendre que la lot , toujours en retard sui' les faits . 
leut en ras s e une obl!gationn (8elon les termes de M. Maure111e , I . A. des p , o) Et voici 
quelques notes biograph iques sur Zamenhof : 

- A Bla1ystok,. la population se c ompose de quatre éléments : Russes .• Po1onals , Allemands , 
Juirs , parlant une langue différente et tous hostiles les uns aux autres( et souvent , vio­
lamrnent hosttles . )Dans sa ramille on l ui enseigne que tous les hommes sont CrèPes . et c ' est 
en i déaliste qu 1 11 grandit . Apl'ès maintes vi cissitudes , Zamenhof lance sa langue en 1887 

sous le pseudonyme Doktor o ESPERAllTO . 1 l e docteur qui espère• . En 1905, premlel' congrès 
Inter national : ce rut un triomphe Zamenhof mourut en 1917, en pleine guerre , 

L.L. 
Pour tous renseigneme nts s ' adresser· à LENTAIGNE 3, Av , de la Gaillarde MONTPELLIER 

cont1e une enveloppe t~mbrée à votre adresse 



DISCANALYSES 
30 années de jazz 

Témoignage de l'horm1e, le jazz l'est presqu'autant que les musi­
ques des sociétés 11 sauvages". Il concerne donc les gosses. Drogue de 
la nuit, haleine de métal, nous ne pouvons rien contre ses pouvoirs. 
C'est du sang, 
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LES DISQUES.- 1- RECOMl1AND{ l Golden Gate Quartett .FOHTANA 462 078 TE ( 17) ( * ) 

Les spirituals sont une des racines du jazz._ ;'. ce 45 tours qui · en contient 4, parra ite­
ment chantés par 4 nègres, illustre cette idée .reçue . 

2- INDI SPENSABLE : Sonny Boy W1lliamson RCA 130 238 (25) 

S. B. W1111 amson .rut un chanteur de blues au style campagnard· original , ces 8 morceaux vous 
feront fa ire sa conna i ssance et .cela en vaut la peine . Compositeur savoureux, 11 chante et 
j oue de l 'harmonica ; sa prononciation expressive n'est guère orthodoxe. Elle justifierait 
une pochette moins avare de détails sur les textes des chansons . 

3- INDISPENSA6LE : Selly Roll Morton : R C A 430 269 (30) 

une musique qui n ' a rien à voir avec ces pacotilles insipides qu•on nous sert aujourd 'hui 
sous l'étiquette "Nouvelle-Orléans • Ferdinand • Selly 4oll• Morton éta it déjà à 1 1 éPo.que 
de ces enregistrements( 1930), un vétérari du Jazz , son act ivité musicale remontant à 1902. 
Pianiste, chanteur , compositeur ou chef d'orchestre, Selly Roll a toujours montré son atta·· 
chement à la tradition " Nouvell e- Orléans• la plus authentique. Document, cet te gravure 
l:est encore plus par la présentation de - 3 aspects de la personnalité de s . R. : soliste . pia­
niste de trio , cher d'orchestre. 

4- UTILE : Fletcher Hende rson : R C A 130 249· ( 25 ) 

• L'orchestre de F. Henderson est ~n des plus importants. et un des plus glorieux dans 
l'hi stoire du Jazz •, la pochette. C'est vrai, mais Je n •arr lve pas à me passionner pour _ça . 

5- RECOMMANDE Louis Armstrong : PHILIPS " Petits Jazz pour tous " 
~29 098 BE (17) 

ce disque 45 tours repr~ult 4 thèmes classlqu9s en1·egistrés ·par Armstrong entre 1929 
et 1931 , 2 races inégales : les orchestres de la première sont quelconques . Le verso montre 
la mattrlse d 1 Armstrong ( 11 a 29 ans, à ce moment): vocal sca t , ensemble , solo (avec et 
sans sourdine ) , croyez-mol, c•est •envoyé• 

6- RECOMMANDE : Count Basle : PHILIPS • petits J azz pour tous " 
426 044 BE (17) 

Les 4 thèmes groupés lei ont été enregistrés de 1936 à 1939 . ce sont d 'excellentes dé­
monstrations de cette • machine à rabrlquer du swing • qu 1 a toujours été de grand orchestre 
de Basle . Le prestigieux Lester Young y Joue déJà comme voudraient; le raire ses i mita teurs 
actuels . 

7- INDISPENSABLE : Dlzzler and Dizzier : R C A A 430 207 ( 30) 

La bombe, La g iCle. La tempête. Le reu. Le rire. La vitesse . L'invention . Les pleurs , 
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La ncmcha1ance L' humour . c •es t Dizzy Glliespie et sa trompette , à la tête d ' un gl'and or-
1. hest1·e qu i aoutna1 t c,omme 10, comme 20, comme 100 or chestres . nous étions en 1948 . On n ' a 
Jamais en tendu ça depuis . 

8- REC OMMANDE ~ Miles Davis All Stai-s: BARCLAY 84 038 ( 25 ) . 

5 mu:ll c 1ens ; t1·ompette, vibraphone, pJano, basse, batterie ; 5 des plus d oués d(l ia gé­
nérat i on d es 40 ans . 2 morceaux . Le jeu du pianiste Théolon1us Monk (haletant, a~ress1r 
bour'l'é de s 1Hmce, obsédant) , à lui seul, vaut i •acqu1s1t1on . Hais 11 y a aussi les autres 

9- UlDI SPENSABLE ; Rltual: SWING L D 11 30 079 ( 30 ) 

Art Dlakey vient, avec ses " Jazz Messengers • de te1·m1ne1· une triomphale t ournée en F' t·an·· 
ce . Le quinte tte qu 1 11 dirige act uelle~e nt est supérieur a ce lui qui a enregistré ce dlsque . 
Et pourtant , dans ces lntel'prétatlons, la mise en place eat ne1.L e ; derri è re ses tambours et 
ses cymbales , Blakey " emmène" s es music i e n s avec autorité . L'attra it n° 1 du disque est le 
Long sulo de baxderie 9 Rltual "· Blakey a passé un an et demi au ttlgér la pour y étudier 1 art 
des batteurs arr i ca ins .. Dans son int1·oduct1on ( on anglai s ; la pochette pourrait traduire quand 
milme1 Blakey p1·ésente cette su t t e . Le jeu de Bl ake y démon t1·e 1 1 lnd épendance assez st!lpértante 
de ses ma ins e t de ses pi eds . Ha l s les contrepo ints qu ' il crée sont à la rots rythmiques ies 
dHré1·ents tlmb1·es dont 11 dispose sont constamment sollicités par· le musicien ; les lnt r o­
ôl c tlons de thèmes ot> de solos, le souci des nuancea dans les ror·mules utilisées font. rl c Bia ·­

key un musicien enthousiasmant à voir , passionnant à écouter . 

10- UTILE : 111J.es Allead FONTANA 682 013 ( 30 ) 

Munt e d ' une haute di s t inc tion , cet. Le g1·avu1·e 111 : a l ungt. emps laissé tr·ès , très 1nd1ffé1·cnt 
la mu s ique me plaisait c omme un décor aonore ( eue plaisait auss1 aux l'éalisa t.eurs de la R '1' F ) 

P1u s 1eu1·s auditions m1 ont ra11. sort 11· de ma 1·ése1·ve . Les ar·rangement.s d:o1·chestre se partagent 
la p1eml èl'e D1ace avec. l es solos du tl' Ompet.e Mlles Davis, lequel Joue 1c 1 du bugle P.L non cte 1a 
t1 umpet.te , 

UTILISATIONS 

- conr é1·e nc11s 1.l'enrant~ : Lous saur l e 10 , 
géogl'aphie mus 1ca111: l es USA 

- la musique motive la dans e ! tous . 
Etudes de s t tmb1·es • v o ix 1 et. 2 · -
t.1·ompette ' 5 , 7 , 8 , 10 - v1ù1·aph on e.o 
batt. e r·1e : 9 . b ugle : 10 - harmon1<;a:2 -
piano , !'> O -

- 1es a~pe c t.s du Jazz: le mlddle- Jazz:5 et.O 
le s 1·acines. ll2 et. 3 .. les g1·ands o.rches­
t.r·us . 4. 5 , 6 , 7 e t, 10 - Je New- 01·1 eans: 
3 - le s mude 1·ne:.: 7 , O, 9 e 1, 10 

- discothèque s post. et pérlsc ola t res : tous, 
déco1·s sono1·es : 4 , 7 , 10 

- discothèque de l ' éducateur : t ous, 

DOCUMENTS COMPLEMENTAIRES : 

pour l es enrant.s : F s C: photoa , car­
i.es post.a1es , ? OChetLes ( extraits) 

pou r les éducaLeurs : 

- Jazz- Hot, la plus mode r·ne et la 
plus 1n1.e 11 1gente des revues spécialisées 
(les n° 138 et 139 publient de s études s ur 
A. B!akey) Ationnement 1 an , 1800 F CCP 
Pat ls i925- l0 14 r ue Chaptal , Pal'l s 9° 

- L Malson : Les Maitres du j azz PUF 

- A. Hude11· : Hommes e t P1·où lèmes de J azz 

Eli MARGE : 

un excell e nt. disque de 1 1 Encyc. l0Dédl e 
Sonore • ( L1b1·a11'1e Hachette ) 

LE BESTIAIRE POETIG,UE : n° 270 E 615 ( 25 ) 

Jacques Charles y a groupf les t e xt es s ui ­
vants: Complainte du Pet it Cheval Blanc 
(P. F'o i·t) , J ' a i me l' fin e ( F J at~mes) l a 
biche (M . Rollinat) , L'oiseau sauvage (L 
Paulin) , L'alligator ( R. Des nos), Ent.unds 
chanter la Caille ( G. de la MoLhe) , Impr es­
s t on Fausse (Ver·l <. rne), Au be ( C Perl'in l 
Le Léopard ( R. Desnos), La Or· en ou 1 ue b Le uc 
(P. For•t). Pe tlt Cr0 ( J Bédier) , PJ.tdn 
Clel ( J Supervi elle) , 

La diction est. bonne, mals 1 1 exprcs­

s1on est trop souvent ampoulée. coussins 
musicaux et ml se e n plage de bonne ten ue . 
un cop i eu x livret est Jolnt a u d 1sque,tout 
ce la manife s te qu •on a s.Jgné ce disque . 
Il n ous se ra p1·éc 1eux 

M. li'ALI GAND 



Cours de Calcul Ecole Moderne 

Fichiers auto-correctifs C.E.L. 

f'i'l·~ 
UlN~ 

Il Y a , dans l •e :i:;e ignement du calctù , t01e partie - essentielle - de culture du 
sens mathématique que nous abordons de préférence par le calcul vivant et motivé, et une 
partie d •entra.inement plus ou moins mécanique ; qui nécessite sw·tout de nombreux e xercices , 
autant que possible soigneusement gradués . 

Les manuels scolaires ne négligent d ailleurs pas cet entrainement pow· lequel ils 
proposent de très nombreux exercices, Mais le travail collectif se montre ici inefficace . 
Les uns - les tètes de classe - auront terminé leurs exercices ; avant que l es lents les aient 
seulement écrits . Ils devront attendre et perdre du t emps , ou bie n l es faibles s •essouffle­
ront P. suivre les habHes . 

Le système de fiches auto- correctives , corrige cette déficience - Désormais 

~ Chacun peut aller librement à son pas 9 ce qui nous vaudra souvent tme très saine 
émulation . 

" L 1enfant est partie llement dégagé du maitre ; il se contrôle lui-m~me sur la fiche 
réponse .. Tous les élèves sont très sensibles à cette liberté . 

Mais les enfants perdaient beaucoup de temps à r ecopie1· leurs exercices , travail 
fastidieux et sans grand profit. C' est pourquoi nous avons entrepris 1 édition de LIVI1ETS­
FICl-ŒS AUTO-CORIŒCTIFS , comportant l es mèmes éléments que le fic hier carton. Désormais 1 cha­
que enfant aura son cahier de fiches dont il fe r a les exercice s le plus rapidement possibl e •. 
Le contrôle es t contigu au livret . Il pourra se faire aussi par les fiches du fichier . 

Nous conse illons donc aux ins ti tutew·s de tous les cours , d équiper l e tu• classe 
en fichiers auto-correctifs , conme matériel collectif et les LIVRETS-FICHES à raison de un 
par élève dans chaque cours . 

Notre cours de calctù comporte donc ~ 

1°- MATERIEL COLIECTIF : FICHIERS AUTO- COIIBECTIFS A CHOISIR DAi'IS LA LISTE CI- DESSOUS ; 

Additions - Soustractions . 580 fiches . 1. 750 
Mul t ipllcaLlons-d ivis ions 

tère s ér i e (218 D 218 R 

2ème série (182 D 182 R 
Problèmes C. E (129 D 129 R 
Problèmes Cours Moyen 

( 186 D 186 R 

1 430 

1 100 
770 

LOOO 

Problèmes c F. E ( 210 D 210 R) 
Fichier de g éométrie (fiches 

l . !OO 

grand forma L (86 D 86 R 6 Lests 
et réponses 

Nombres complexes 
tormaL 

fic he s grand 

56 D56R) . 

• 1. 320 

880 



2· - MATERIEL INDIVIDUEL Un livret par élève pour chaque cours et selon la liste 

ci- dessous n Prix du livret 60 francs . 

Fichiers 

I 

II 

III 

IV 

V 

Cahiers 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

Mécanismes à acquérir 

Tables d 1additions 

Tables de soustractions 

Additions et soustractions (de 0 à 100} 

Tables de mul tiplica.tions et de divisions 

Additions et soustractions (de 0 à 1000) 

Multiplications et divisions par 1 chiffre 

Multiplications et divisions par 2 chiffres 

Additions (au -dessus de 1000) et 
sous tractions déc iruales . 

Divisions par 1 .chiffre (à quotient décimal) 

.Divisions par 2 chiffres (suite) 

10 LJ:>ngues multiplications e t divisions9 avec 

décimales 

6 ans 

6 ans 

7 ans 

7 ans 

8 ans 

8 ans 

9 ans 

9 ans 

10 ans 

10 ans 

Cours 

CP 

CP 

CP- CE 

CP- CE 

CE 

CE 

CE-CM 

CE-·Cll 

CM 

le FICHIER DE CALCUL C. E. L. est le seul matériel de ce genre existant sur le mar­
ché - Il est tout particulièrement recommandé pour les enfants difficiles et retardés. pour 
l es classes à divisions multiples} pour les classes surchargées . 

Il est . en tous cas la solution idéale pour l ~acquisition parfaite et rapide des 
techniques de calcul. 

Passez COlllll8.nde . 

P. S . Les FICIJIERS AIJTO-<XJRRECTIFS peuvent 8 tre adressés tout de suite, mais les livrets 

n e seront livrables que le 1er septembre 1959. 

Nous livrons pour nos fichiers auto-correctifs des boî tes-classeurs e n bois au 

p ri x de 770 francs . 



( F o n d e m e n t s phi .J os op hi que s-, sociaux et hum ai n s 
des Techniques Freinet de l'Ecole moderne) 

Revue culturelle paraissant tous les deux mois à Cannes 
c ·est parce que la fonction d "éducation a été arbitrairement circonscrite 

entre 4 et L5 ans. dans l ' enceinte jalouse des quatre murs de la classe, selon 
des méthodes formelles isolées de la -vie, que semblait inutile et prétevtieuse 
aux instituteurs cette plongée inquiète ver s les fondations ~ëmes du comporte­
ment , chasse gardée des spécialistes. Un vieux soc de bols grattait la surface 
du sol à laquelle 11 donnait une frai·cheur passagère qui falsai t illusion, sans 
j8111a i. s fouille1· vers les profondeurs pour en extirper les mauvaises herbes ou en 
stimuler les forces bénéfiques. 

Par nos techniques d 'expression libre à meme le milieu_, par l : Imprimerie 
à l ' Ecole , le . journal et la correspondance, par l :exaltation de tout ce que les 
êtres portent en eux de dynamlque ·et d enthousiasment , nous avons élargi et ap­
profondi le champ éducatif nous étendons les br as vers le monde à explorer et 
à dominer nous plongeons par tous nos sens, meme les plus mystérieux_, jusqu =à 
l ~orlgine des actes et des tendances dont la psycha~alyse nous fait entrevoi r 
la puissance et la portée. Et nos yeux inquiets , notre intelligence et notie pen­
sée touchent , accidentellement du moins, à des · sonmets jusqu ~alors interdits et 
ciil s ' appellent l ' art , la poési e . la rellglon,, le, rnys t-icJsme et l :i.déal , la cul-

' .. • 6.. 

ture et 1 'hwnani té. 

On voulait nous enfermer dans IUie tour dont 11 nous étai t lnterdlt de scru­
ter les mystè res et voilà que, par les ver tus des nouvelles techniques de tra­
vai l , des porteslse sont entrebal llées · sur ce qui nous était inconnu et que 1 'alr 
du large lait vibrer les fené·tres entrouvet tes . 

Nous sentons alot·s que ces connaissances et ces mystères ne sont pas seu­
lement d ' Ecole ; Hs n ·affectent pas seulement notre fonction et notre vi e dïns­
tituteurs. mais aussi notre nature d :horm1es,. -notre comportement intellectuel et 
affectif, notre totale desHnée1 nos TECHNU}JES· DE· VIE. 

Et •c 'est pourquoi nous avons donné c e t i tre à la revue de conmunes re­
cherches· dont nous avons déci dé la publ i cati on tous les deux mols à partir de 
septembre prochain . 

* 
<;µel sera le contenu de cette revue ? 

D'abord. que cherchons-nous , puisqu 'aussi bien c est de notre quete et de 
notre inquiétude qu 'est née l ï dée de cet te publicati on? 



Ce que nous cherchons, c "est tout ce qui dépasse notre mé t ier,. le condi­
tionne et le just~ fle ,· c est la s igni fication l n telligen tte de notre fon c tion 
et de notre oeuitre, conrne fait la maman qui ne se contente pas de nourrir et 
d :élever son enfan~.· mai s l e s i tue sans cesse , en espoir. et en pensée" dans l a 
l i gne du passé et l es reves du deveni r . 

Mais n exi ste- t - i l pas . pour t épondr e à cette i nquiétude, une mul t i t ude de 
livres exaltant l a cultu; e passée e t des pe. sonnal ::. f és éml nen te qui se sont ap­
pliquées à se poser. et à Jésoudre l es probl èmes que nous semblons découvri r ? 
Et ne suf fi r ait- i l pas , en sonrne, d 1.ndicatlons bi bl ±og1aph.i ques e t de monogra­
phi es culturelles sur les d l ve rses tendances de la' :r ech'~ .:che -::on t empo:: ai ne pour 
oriente r et guider ceux d "en t re nous qui ~n t so i f de connai ssances et de pensées ? 
Auquel cas, les revues exi stantes pourraien~ bi en nous suffi ! e . 

Non , ce n ' est poi n t de cela qu 'j l s agi t . 

Il nous sera à pei ne nécessaire de f ai! e la dém~ns traf.ion - presque évi den­
te que not re pédagogie est conrne le f r uit natu1el de 1 :oeuvre , des expériences 
et des enseiAnements de tous l es éducateu1s qui nous ont précédés. Nous n ~avons 

rien inventé théori quement et nous ne di rons pas mi eux que Rabelais, Montaigne , 
] . ] . Rousseau, De.vvey. Montess or j 1 Decroly. Clapa rède , Bovet et Fer ri ère , ce que 
doi t étre une éduca tion bien compr1se. Nous ne fendons peut-être pas toujours à 
ces mai tres l e reconnaissant ho!71l1lage que nous l eur de von.s . Cela va de sol, nous 
semble - t - 111 et il ne ser a peut-étre pas i nuti l e que nous le rappe l ions à 1 ' aube 
de notre nouveau travail . 

Non , i l ne s •'agi t pas de refaire ce qui a été fait. de redire. pas tou­
jours mieux, ce qui a été di t . Seuls les problèmes nouveaux devront nous reteni r . 

Avons-nous donc des problèmes nouveaux ? 

Oui , parce que - et c es t l à no tre apport original - nous avons introduit 
dans nos c lasses de nouvelles (echni ques de travail et que l eur prati que , conrne 
cel a se produit d ailleurs dans la v1e i ndustriell e , agr1cole , arti san al e et so­
ciale, modifie en profondeu1 cer tains pzocessus de pensée et d ·action et susci t e 
donc d

0

J. ndi spensables p •oblèmes d organi sation et d ' adapta' i on. 

Nul ne pensait, avant 1 'i nvention de la bi cyclette, que l :honme pourrait 
rouler un jour s ur l es deux roues. La réal i té techni que, née de 1 "expérience, a 

s uscité 1 :étude t héori que et scientifi que de l a nouvelle découverte et de ses 
conséquences dan s l es di ve rs doma j nes , 

Avant l a réal l sat i on p.• atique d "une techni que de travai l motivant et per­
mettan t 1 1express1on 11b1e, nul ne pensait que 1 en fant soif capabl e de sortir de 
son esprit des i dées val ables et équ1 l i brées. Un app renti ssage méthodi que semblait 
i nd.i spensable et on en p rouvai t la nécessité scien t1 f1quement . Cet apprentissage, 
c e st 1 F.cole qui s "en att r1bua.it le monopole. 

Une r éal .Hé nouvel le s ' est fait. jour-. Nous prouvons le mouvement en mar­
chan t . Ma:a s i l serait nécessa1 re que l es cher cheur s . les honmes de science , les 
psychologues. étudien t maintenan t commen t se pt odui ra ce t t e réalit é i mprévisible 
et quelles e n seront les conséquences sur l es des! .i nées de 1 F.cole , des enfants 
et de.~ éducateurs , quelles en son t le s J. ncidences s ur l a culture elle- meme. com­
ment elle f ai t préparer d 'indé l ébiles e t f écondes TECHNIÇ!JES · DE· VIEo 



· C'est pour cette justification théorique , pour cette explication psycholo­
gique et sociale, pour 1 :é tude philosophique des graves problèmes ainsi posés cite 

' nous· lançons un appel aux hormres de science qui sont susceptibles de nous aider , 

N?us avons. nou~, fabriqué notre bicyclette et ell e roule . Nous nous y 
sentons meme en parfai te slfcurité , Mai s, face à l 'irmrense armée des sceptiques, 
nous voudrions connaitre et faire connai t Ee pourquoi cette réussi t e et dans quel ­
l e :mesure cette nouveau t é i nfluence en pro fondeur , non seulement notre clasmr, 
mais no tre vl. e , co11rne nous en avons tous l es jours ! ·'expériment al e révélation. 

Trouve rons-nous cette ai de ? 

Elle ne peut cer tes pas nous venir de ceux qui n 'ont jamais vu nos enfants 
mai cher à bi c yclette et qui nient - et cela se conçoit - au nom de l eurs principes 
et de l eur s tradi t i ons, que 1 enfan t pui sse, sans préparation méthodique préalable, 
garde ~· 1 ·équil l bre sui ses deux r.oues1 et qui nous accusen t de tricher en tenant l a 
selle , ou de· l ance1· à 1 (avent ure les enfants sur des pen tes qui mènen t. t out droit 
à 1 racc ident et à l a fai ll i te . 

Nous ne pouvons pas demander de l 'aide aux intellectuels et aux professeurs 
qui n ;ont jamais vu une c l asse fonc ti onne r selon nos techniques et qui s :obstinent 
à cri tiquer nos réal i sati ons en vertu de: princi pes que notr e expérience a rendus 
caducs et dépassés, 

Hais nous savons que sont nombreux aujourd :hui l es chercheurs qui ont vu 
de leur s p r opres yeux, qui ont constaté et expérimenté avec des en f ants, ou me­
me a vec leurs pr opres enfants, qui ont essayé dans l eur métie1· .• et avec s uccès, 
quelques-unes au moins des techniques que nous recormrandons el qui sont pe1sua­
dés de leur s i nci dences pr ofondes sur le comportement individuel et social des 
i ndividus q~!. en bénéficien t 

Ce son t ce s cl1e rcheurs don t nous sol l i cl tons la collabozation . 

Nous n exami nerons poi nt, dans cette revue, l e c<ité technologique de la 
question. Nos l i v res et b rochui·es , no tre revue 1 ~&fucateur, nos s tages y pour­
voient . 

Cela ne si gnifie po int que nous imposions un credo . Nous par tons d :une 
réal ité l a bi cycl ette ioul e , nos cl asses fonct i onnent nombreuses , selon no s 
techniques, et 1 'épreuve de l e ur supériorité est aujoutd ' hui décisi ve et i ncon­
testable . C est un fa i t . c :est à partir de ce fai t que nous allons aujourd :hui 

discuter. 

Inutile de dire ici que cette discussion sera total ement l i bre , dans l e 
cadre des réal i tés expér imen tal es et techniques qui en sont l es test~. Nous ne 
chercherions point si nous avi ons déjà trouvé. 

Nous partons avec assurance et confiance parce que nous avons déjà l a ool~ 
l abo1ation assurée de , 

Il. · <X>?tfBEf, Pro fes seur de psychologie à 1 :E, N. de Besançon, 

M. VUILLET, I . P. à Mulhouse , 

M. DELŒE1'. professeur à 1 'Ecole de psychologie de Lyon, 



M. MUCOIIEl.LI , Professeur ( Rennes ) 

M. IX>ITIŒHS•( · Genève ) 

JI. LEFEBVRE; I ~ P. · Alger 

Melle Mad. PORQJET, Insp, Maternelles ( Finistère ) 

M, Canille B~ARD· ( ~itié par le livre ) 

Sans compter les nombreux camarades instituteurs qui , par leurs fonctions et l eurs 
étude8Jsont A cheval sur le théorique et le pratique et nous seront précieux pour 
faire en pezmanence le pont entre la varié té des recherches qui nous seront soumises. 

Selon les suggestions de Il. c:cMBET, · notre revue pourrait comporter : 

1°- AIJTCXJR DE L "EOJLE MODERNE ' ( · recherches axées sur l es résultats de nos techni ­
ques. ) 

2°- Q.IESTIONS ET PRf>BLfllES • ( · où seraient présentées des études de caractère plus 
général) 

3°- TRl~E·LIBRE •(ou courrier des lecteurs, où l es collaborateurs donneraient 
librement leur point de vue sur l es sujets et les articles 
proposés) 

4°- BIBLIO<JRAPHIE ET· CRITIQJE DE· LIVRES• ET• REVUES. 

Voici enfin un aperçu des questions qui seront traitées : 

- L expérience talonnée est un processus universel ( H. Vuill e t ) 

- QJe penser d "une pédagogie de l :effort (Mme Hidalgo) 

- Peut-on cultiver la mémoire (Bertrand ) 

- La santé mentale ( Elise Freinet) 

- Les techniques Freinet et l :équilibre des maitres (Le Coq) 

- Poésie et adolescence ( M. Combet) 

- Le milieu local ( M. Vuillet ) etc 

Un colloque des membres de 1 1équipe rédactionnell e de TECHNIÇPES DE VIE 
se tiendra A l ' Ecole Freinet à Vence, du 23 au 29 août pour préparer les pre­
mières éditions et mettre au point notre progrB1TJ11e d ~action, 

C. ·FREilŒI' 


